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COTE NETTOYAGES TAPISbama). Une'querelle s’est 
au point Idu jour entre un jeune 
bomuie de race blanche nommé 
Robert et uu nègre, employes to.:s 
deux daus un cirque Ambulant 
actuellement à Greuvill 
tre nègre s’est précipité 
du reculer, et c> s deux misérables, 
ayant versé un b don de pétrole sur 
Robert, ont mis ensuite le feu à ses 
vêlements. En un instant Roberts 

été enveloppé de flammes de la 
tête aux pieds et s’est sauvé dans 
la rue en poussant des cr.s épouvan
ta blés. Mais personne n’était encore 
leve dans la ville et cet infortuné a 
été si grièvement b.ûié qu’il est 
mort quelques instants plus tard. 
L’un des auteurs de ce crime a ré
ussi à s’enfuit; mais l’autre a été 
arrêté, et il est très piobab;e qu’il 
sera lynché.

eleurs du jardin pour l’élever.
Il est très rare, dit-on, même dans 

les jardins zoolog'ques de l’Europe, 
qu’il naisse une girafe en captivi-
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Louisvi le, 23—On mande de 

Moorehead (Kentucky) que l’amour 
vient d’accomplir ce que n’ont ja
mais pu faire les pouvoirs exécutifs, 
législatif et judiciaire de l’Etat, à 
savoir la réconciliation des familles 
Martin et Tolliver, qui se faisaient 
depuis plus de vingt ans une guerre 
dVxtermination dans le comté de 
Rowan.

Misa Grace Martin, la sœur cadet
te de John Martin, qui fut tuée, il y 
a environ deux ans, par le fameux 
Craig Tolliver, vient d’épouser le 
frère cadet de celui-ci, Frank Tolli
ver. On n’a peut-être pas oublié 
que lors de la dernière bataille qui 
se 1 vra entre des deux fractions, à 
la suite du meurtre de John Martin, 
Craig Tolliver fut tué avec quatre 
de ses partisans. Or. Frank Tolli
ver, qui vient de se ma-ier avec 
Grace Martin, était resté le chef de 
la famille, et l’on supposait généra
lement que la guerre se ralumerait 
dès qu’il trouverait le moment op
portun pour venger la mort de 
Coaig.

Mais il parait que depuis déjà 
longtemps Grace et Frank étaient 
tombés amoureux l’un de l’autre et 
qu’ils se trouvaient fréquemment 
en cachette. il y a quelques jours, 
lorsqu’ils ont annoncé, ch ique de 
leur cô é à leur famille, leur projet 
de mariage, ils se -ont heurtés à la 
plus vive oppo-ition et l’on a pu 
croire un instaut que la guerre, qui 
avait déjà coûté la vie à vingt per
sonnes des deux fact on s, al ait 
recommencer.

Mais l’amour a triomphé da tous 
les obstacle*; Franx et Grace se 
sont mariés en grande pompe à Pi
ne Spring; tous les membres su: vi
vants des deux familles assistaient à 
la noce, et la paix a été definitive
ment conclue.

Ainsi se termine, par un vér.ta
ble roman, l’une des guerres les 
plus meurtrières que se soient 
jamais faite deux familles rivales 
au Kentucky.

r*rle»h|aed’nn nouveau genre
Chicago, 23—Le révérend liai k- 

well, ministre! d’une l’église métho
diste à Fort Sheridan, a ouvert, 
paraît-il, récemment, une petite 
épicerie daus 1a même localité, près 
des casernes de l'armée fédérale. 
Fort Sheridan est un village de 
tempérance et la vente des boi sons 
alcooliques y est intéidite. O, 
depuis que le ministre a ouv-rt son 
épicerie, il s’e.4 m s à vendre un 
prétendu tonique qu’il recomman
dait à ses clients comme une pana
cée universelle. Le nouveau toni
que a bientôt obtenu un tel succès 
que les autorités du village s’en 
sont émues et ont ouvert une en
quête. Un a dtcouvert alors que 
le fam ux tonique du reven ad 
Bark well n'était eu réalité qua du 
whiskey de qualité mfeiieure. Le 
ministre a ete arêté et condamné 
seulement pour la forme à 85 d’a
mende ; mais tout son stock de 
“ tonique” a été confisqué.
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le fait de refuser un journal du bureau 
poste, ou de changer .le résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l'ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve pnma/àeit d'intention do raude.
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Montreal « Ottawa4SI Me Sparks
Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 

de premier ordre. Commandes exécutées 
sans retard. Communications par te A-

IARGHE Nous 
avons un 

asssortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

6R8, RUE SUSSEX, 65OTTAWA A BOSTON ET NEW YOHK 
ET TOUS LES I*OINTS A 

L’EST BT AU SUD.
En fact dt ta rue George.

CHITTY & CO.

toaÉiirsiÉÂgeÉI nt victime de la rage.lNGER, de 
1RES MONTRESSPECULATION,Les convoie part'ront de la gare de me Kl gin 

comme suit
TRAIN EXPRESS DK MONTREAL

AIN EXPRESS se racor- 
t avec l’Express du 

Grand Trône k Coteau pour l'.iueat et à 
Montréal »vec les train du Grand Trims pour 

et le Sud Est, • -rivant là à 11.80 a.ni.

DR arec aalle 
ni à Mont

N. w York, 23— La rage 
encore de faire une victime hum .i- 
ne tout près de NtW-Yo.k, à Abto- 
lia iLong Island).

M. John Muldoon, 
boissoi.s dans Jamaica avenue, est 
mort dimanche matin après une 
agonie épouvantante qui n’a pas 
duré moins de trois jours et trois 

était

t Geo A. Romer,
BANQUIER & COURTIER
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débitant de
PROPRIETES FONCIERES 40 et 42 Broadwav et 51 New 

Street, New-York City.
Parte; Titre», Graine. Provisions et 

Pétrole nch téoa, vendna et négo
ciés sur marges.

IELL r EM
49 BEE BEGIN, OTTAWA

4-50 P-M. K,AIN RAPI

à 8.20 p.ir., ee raccordant avec le* 
Vermont Central et du Grand Tr 
l’Est,

Ïï Récemment reçues, le plus 
grand assortiment de montres 
d’or et d'argent de In ville 
pour Cire vendii i i,n prix à 
peu près 60 œntin» dans la 
piastre.

—CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

M. Muldoonnuits.
hoinne de soxan-trois ans, mais 
d’une constitution très robuste. H 
auna-t beaucoup les chiens et eu 
avait toi jours chez lui de difléreu 

Au mois de mai dernier 
M. Muldoon était assis un jour 
devant U por.e de son débit de bo.s- 
sons, lorsqu’il a elé attaque et 
du au poignet g .uche par un ép - 
gneul a, ai leu ni à un de ses voi- 

Le ch en a été tué aussitôt à 
Coups de revolver, tt M. Muldoon 
s’esi moins inquiété de sa blessure, 
qn’eile < st liés promptement cica 
ti i'ée, et qu il ignorait si le chien 
était enragé.

Cependant,
Muldoon s’est senti presque subile- 

ii di pense. Jeudi veis midi, 
il a dû quutei son étabiiss- meiil et 
prendre le lit. Or, moins de deux 
heures plus tard, le malade, éco
rnant de la bouche, a été pris de 
convulsions épouvantables, pen
dant lesquelles il ne fallait p^s 
nio.ns de quatre personnes rigou
reuses pour le maintenir dans son 
H. Après sa pn mière convulsion, 
M. Muldoon a eu quelques : 
tan s da calme; puis il s’est écrié: 
“ Je l ai ;enti venir! je savais bien 
‘que j’allais avoir la rage, car ce 
matin, lorsque j’ai voulu boire un
verre d’eau........;" mais 11 avait à
peine prononcé ce dernier mot qu’il 
était pris d’une nouvelle convul
sion.

I’. S.—'-.crivei pour brochure expllem
Le*conv 
n de l'K

nt à 12 30 p. m el î 
K t, se raccordant A la gare Ron- 
Montréal, avec les trains de l'Est

oie arrive)on the.

aventure, 
et du Hud

-hnr Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train quittera 'a gare 
moud à 7«45 *. m. et 4.M |*. m. go race 
dant avec les trains Eipueee de Montréal.

ia, d’Ottawa 
bonne qua

La Route directe entre l’Ouest et tons les 
points da Bas du SL Laurent, de la Baie 
des Chaleur», province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, ’e 
Cap Breton, les Les de la Madeleine, 
Terrenenve et St Pierre.

DOMINION FLOUR STOREleg raeps67 RUE SPARKS
du chemin Rioh- 98 Rue Rideau

THOMAS GORMAN
DEPECHES DU MATIN a.* a. McMillanLes trains expies* quittent Montréal et 

alifax, tous les jours (dimanche* exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

inta, sans
t Compte! EXPRESS DE BOSTON ET NEW-TORE 

VIA ROUSE'S POINT
1 P M Quittera Ottawa, gare d** la 
A tiV A • rue Elgin, arrivant A Riiane's 
Po nt A 5 40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dorto ra pullman sont attachés 
aux trains entre Ot'awa vt Boston. Lee pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Al bans ou A Rouas'*

Les ht'lets, les lit* et tous antres 
■elgoement peuvent être obtenus au ht 
des billets de la cité ou aux Stations.
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Les pop
duCanataae tre-ivent le long 
ligne ; ou bien, on peut s'y renlr

36* Carre <lu Marche By. 30nt» chars dortoi 
oursont at tacLee aveu* d’un Jesue parricide

Clayton, 23—Le grand jury vient 
de prononcer la mise en accusation, 
pour meurtre au premier degré, de 
Wesley Elkins, cet enfant de onze 
ans qui a assassiné son père et w 
mère au mois de juillet dernier.

Les époux Elkius on ne l’a peut- 
être pas oublié, étaient de braves 
fermiers des environs d’Edgewood. 
Or, un matin du mois de juillet 
dernier, leur fils Wes-ey arriva t 
en voiture, avec son frère, un en
fant encore au berceau, chez son 
grand-père demeurant à Edgewood, 
et racontait qu un vagabond avait 
assassiné ses père et mère pendant 
la nuit. Le jeun Wesley, préten
dant avoir accompli un véritable 
acte d’héroïsme en sauvant son 
frère et en s'échappant avec lui. 
On crut d’abord à son histoire ; e 
double meurtre causa une grande 
émotion dans la région, et tous les 
fermiers du voisinage se mirent à 
la recherche du prétendu vagabond, 
qui resta introuvable.

Dependant le jeune Wesley, qui 
était connnu pour un 
sujet dans le voisinage, se contredi
sait à chaque instant dans les di
vers récits qu’ii faisait du crime, et 
la manière dont il prétenda-t s’être 
sauvé était absolument invraisem 
blabte. Accusé par la rumeur 
publique, l’enfant fut arrêté, mais 
encore ne pouvai -on pas s’expliquer 
comment il avait pu tuer seul sis 
père et mère. Finalement, ce pré
coce criminel, dont le cynisme est 
incroyable, vient de faire les aveu.7 
suivants, sans manifester le moin
dre repen.ir de son crime mons
trueux :

“Je voulais, a t il dit, quitter mes 
parents parce qu’ils me faisaient 
trop travailler ; je m’étais enfui 
plusieurs fois; mais chaque fois on 
m’avait repris et ramené de force à 
la maison. C’est alors que j’ai réso
lu de tuer mes parents. Le 16 juil
let dernier, me levant au point du 
j-.ur, je me suisasrurè tn regardant 
pai le trou de la seirure de leur 
chambre que mes parents dor- 
m uent encore. Je suis allé dans la 

uge et je me suis procuré un 
in, car je savais que si je tuais 

u ou père avec son fusil, je n’aurait 
pas le temps de recharger l’arme 

H pour tuer ensuite ma mere. Après 
être allé regarder si personne ne 
paiaissait sur la route et dans le 
voisinage de la maison, j'ai pris 
le fusil, je suis entré à pas de loup 

* baus la chambre de mon père et je 
l’ai tué à bout portant. Ma mère 
ayant été réveillée par la détona
tion. je l’ai assommée ensuite avec 
)a bâton que j’étais allé chercher à 

grange: puis, apiè* m’être assu
re qu’ils étaient bien morts tous 
d* ux, j’ai attelé à la voilure et je 
suis parti avec mon petit frère pour 
aller donner l’ala me ch- z mon 
grand-père.”

Le procès de ce précoce criminel, 
qui a ainsi froidemtnt prémédité et 
exécuté un pareil forfait aura lieu 
ncessamment.

L ee girafe amfrlewiw*.
Cincinnoti, 23-Le grand événe

ment du jour est la nais.auce, dans 
le jardin zoologique de cette ville, 
d’une g rafe.

Lts habitants de Cincinnati en 
sont d’autant plus fiers qu’us pr€- 

Utendent que c’est la première fois 
Jq l’une girafe naît en Amérique.
ILa prtmièie ginife américaine, dit 
ui e dépêche, est un mâle ; elle a 
cinq pieds et demi de haut, pèse 
environ 150 livres.

Elle parait pleine de vie et par
faitement constituée, et aucun soit* 

? pe pwA.épa'guê par les edyunisU*-.

2.^4, lli'K Dai.iiOdhk 

Marchsn I du Cl^nr.iv choisis, Taliaee 
•’l|ie\ctn.

Kalon de barbier— coiffeur au 
rue Dalh Asie.

10» ROULEAUX Dt TAPKSEMtlundi dernier, M.3ELL De tout choix doivent être vendus d'ici e
1er J .lillM. l'rix depuis 4 o»n< 
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Les passagers po 

ou le Continent Europée 
réel, le jendi matin, rej 
partant à Rimoneki le même soir.

On apprit 1 attention des expéditeurs snr 
les facilités supérieures que leur offre notre 
ligue poar l'expédition de la farine et d 
autre» marchandises dans les provinces t 
l'Est et à Terreneuve ; aussi poar l'expédi
tion du grain et des autres produite ches les 
marchés Karop'ens.

Toutes i .formations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, agent des billets,
27, rue Hparks, Ottawa, Ont

nde Bretagne 
laissant Mont- 

« steamer
en en latesi 
oindront le

ue Sparks) war Le patronage publia est sollicité
Tapisserie posée pour 10 et» 

le rouleau.

.Ifl ponsf.de les plus b.-au* pip ers do 
choix d i Canada H des Etats-Unis. Grand 
assortiment de papiers dorés depuis ïfl cent- 
le rouleau, et bordures depuis 5 c-n a 
verge. .1 invite le public à venir ms 
une visite.

------------ XjB

atins I. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Général I TvHA.:R,I

MARGUERITE,
ï:

PERCY R. TODD,
Agent général de» Passagers.a

"SID’*

Cl Teinture de toutes Sortes
roiturcj GEO W, ROBINSON, agent pour les pas

sagers rt le fret de l’Est, 136), rne 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTT1NGBR, 
Sunntendant-

TOIUOIIKA BIT MAINS.Iy» meilleurs quali 
de vharlion J. F. BELANGER MàtiWIFIQÜI)

Ve 176 payes relie
A VENDUE

AK—

ituinineux 
et uiithra-iB

t ni!k hank.Général.Depuis lors les convulsions de 
plus en plus violentes se sont succé
dées presque sans interruption, en 
dépit de tous les calmants que les 
médecins parvenaient à administrer 
uu malade, et pendant ses crises M. 
Muldoon aboyait comme un chien 
et cherchait à mordre les personnes 
qui le soignaient.

LLE du Chemin de Per, \ 
N. B., 2 Juillet 1889. JMoncton, BIEN CF IBI.E 
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Voitures Légères, 
nous avons puisé 
ntir entière sat * 
re direction ;

prix très 
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Horloger et •(JomMer
Marchand de Montres d’Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de toutes sortes. 

Tous les oevrages sont garantis.
NmXOS et SU ree Welllnglo*. Ottawa

F. C. GUILLAUME^ (Suc "e J A Seyhold)

S| Rue Npark*
CHEZ-----

S
A- BEAUVAIS et Cie.,

No, 103, Rue Batnk, Ottawa.
■ m.ttojs JL lit U A liilC

ATTENTION î HI.OC Hl ^l l l.
«’«In «les ruM MUNNKX ot YOltULOTERIETEW6RT FITZPATRICK ET HABKIN

se lonl un plaLir de reme cier le publio 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 

(aire une visite k IMir magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 4 HARRIS
65 rue William.

Nouveau magasin de I linus-
-----  sures -----

W. O. McKAYW. J. ELLAEDNATIONALE Importateur de Vins, Liqueurs, Cigerei 
Tabacs ; aus i propriétaire deDE Fabricant de charrues et forgeron

j B^pantlon» de (Ont genre eséee 
aous le pie» court délai

Lee quatre femme* d’Henry. J'Invite le public à 
Je tiens aussi

ir me faire une 
usiei rs hommes7, •' L’HOTEL RICHELIEUNtw Yoik, 23—On annonce de 

Cincinnati ( Ohio ) la mort d’un 
brave cordonnier du nom de Miller, 
dont la “ carrière ” matrimoniale a 
été autsi curieuse que bien rem

) Y pour ouvrages de pratiquer—satisfaction 
garantie.CLASSE JD. Agents pour les Commercants de Bols.

ééê, 44# •! dite rue Musses.
G. GLAUDK,

Hue Dalhousie
10 RUE ST GEORGE, OTTAWA

MEUBLES LB 27BMB TIRAGE MKNHUBL 
AURA LIEU LELa-premièje femme de Miller est 

morte dès suites de couches, après 
avoir donné naissance à une petite 
fille.

883
MEECREUl, 16 OCTOBRE 1889

Le pins gros et le plus beau stock de la 
ville. Sets de chambre à coucher( sets de 
alon, chaises, tables, sofas, sideboards, etc.

Meubles dlls K nder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargaint 
offerts dans to tes les lignes, tables d’ex
tension et lits à r. fsorts de première classe, 
et toutes esp ces de fournitures d’apparto 
menla. Une visite est sollicitée chez

A 2 HBURB8, KM.JROS3 Miller «est remarié peu après 
avec une de ses belles-eœ-irs, qui 
est moite également en couches, eu 
donnant naissance à une autre 
fille. Le beau-père de Miller, qui 
estimait beaucoup 60u gend e par 
ce qu’il était laborieux et économe 
lui a donné sans hésitation sa troi
sième fiùe en mariage. Trois aus 
plus tard, Mme Miller No. 3 est 
morte comme ses deux sœur, en 
donnant encore une fille à son mari. 
Cette fois, le pa 
n’avait plus de be 
ser ; mats comme sou beau-père 
était mort peu après le mariage de 
sa troisième fille, le brave Miller a 
couronné sa carrière con 
épousant sa belle-mère ! 
fatalité presque incroyable, Mme 
Miller No. 4 est morte à son tour 
en donnant une quatr.ème fille à 
son mari.

Ceci n’est pas un conte comme on 
pourrait le supposer, car le» quaire 
filles de Miller sont toutes to vie, et 
l’higloiro-des différents mariages de 
leur père vient d’être prouvée en 
justice pour le légitiment de sa suc
cession.

Les tribunaux de Cincinnati sont 
même, di,t-on, tués embarrasses a ce 
sujet. Les trois premières fiil?s du 
défunt sont non seulement tueur» 
consanguines, mais encore cousines 
et la derniere, tout en eiuui la . œ~ir 
et la cousine de ses i înêe»* est a issi 
leur tantej ce qui donne lieu, 
paiait-il, à toute soi le de < ompi.ca
nons, d’après les lois de l’Ohio, pour 
le partage de la petite fortune lais
sée pai MUter.

VALEUR TOTALE OE8 LOTS

Jortes $50,000.00
sons, Etc.
n hallage.

ère Qualité.

Gros Lot : Un Immeuble de 96*000.0 •

A. E. OLIVER NOMENOLATURl DBS LOTS:

1 Immeuble 4e-----$6,000.00 $5 0Q0.00
1 do -__ 2,000.00 2,000 00

meubles de....- 1,000,04 1,000 00
4 do ________ 600.00 2,000 00

10 do ________ 800 00 3,000 00
30 Amenb.emente— 300.00 6,000.60
60 do ................ 100.00 6,000.00

'60 Montres d'or-..... 60.00 10.000.06
1000 Montrée d’argent 10 60 10,
1000 Services de toilette 6.00 »,

•-iMiimiiiilllllllll^- 8

202 A 201 Rne Wellingtonuvre cordonnier 
lie-sœur i épou 2 Im t

ton Furniture2 he WelliZouse.

rine 000.00‘p!; I es maladies de toute nature, parti- 
L* culièrement les affections nerveu
ses, l'épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les oealgiee, 
la surdité, les mau xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d"a»thme et d'affections pulmonaires, 

le nous adresser en pleine con- 
îce les descriptions détaillées des 

maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la réponse.

Officin “HYG1EA” à Hambourg I.
(Allemagne.)

1 IM7 Lets vslsst #60.066.60

IDE»l.ooCOUT DU BILLET

Toutes les Etoffes a Robes
CETTE SEMAINE.

Il ssk offert su porteur de tout nunsVe 
gagnant de lui payer en espèces le mont ant 
de son lot, moins une commission de dix 
pourceau

Les noms dts gagnent» ne Font pas livrés 
à la publicité, à marne d’une satorisation
PLee a—de billets seront reçues 

jusqu’à MIDI le jour du tirage.
Tirages, le 3e Mercredi de chaque

Igies
imoutte
en général. ,

"de

ld Voltaire
l A NELSON

Le Secrétaire : 8. E. LBLEBVRK,
—1 « ••• ■£iîsa?fe—. Bryson, Graham <$ Cie.TW. F. BROWNBS AVIS HELA IFS AUX FâSûEPORIS

Les pertonaes qui ont besoin de passe- 
r s du Gouvernement Canadien, doivent 

resaer i ce dép rteme it et accom. a- 
r leur demat.de de la somme de quatre 

par le gouverneur. 
G. POWELL 

Bous-secreUire d’Etat

MANUFACTURIER st MARCHAND
kl«es <l’eâa«U 
hanbre a 
b main, 
oeiesi,
ne malasn.

i1 1
t’a chav&hvkks sa cm os

A UMUportt MD 6tobhSMmenl*u
»ai. BCE RIDEAU,OTTAWA

pulM, bonooure lixê 
en CtiUMil. 146,148/150,152 tt 154 RUt SPARKS Ottawa.

Ne voueNervez que du meilleur coton en rouleau, celui-de Clapperton.Pensecola, 23—Un drame poi
gnant s’est déroulé à Grenville (Ala-BOYDEt Ottawa 19 novembre 1887
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COMFAtllUE D'ASSlKMiCKIMPERIAL
WAREHOUSE

CARTES PROFESSIONNELLES
— DU CANADA —

j. w. W. WARD,
-A.V OGAT ETC.

“ CITIZENS ”
FONDEE EM 1M4

Bgpkac Principal : Edifice de le Com 
e d'Assurance «• CJlTIZtNS,’ 
Si. Jacques, Montréal.

P*
181$ni 31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ouar

A.E. LUSSIER, B.A:
100 RUE SPARKS, OTTAWA

DIRECTEURS :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allen, Bcr, Vice- Prés dent. 
Robert Anderson, Kcr I Arthur Prévost,Ecr 
Alp Desjerdiris, M. P. | J. O. Gravel, Ecr 

H. Monlegu Allan, Ecr.
William Smith, sec-trés.

O K PEU.KYV

SPÉCIALE 
D’HABII

Avotat, Avoue, Notaire, elc.
Bureau — 580 Rue Sussex

(Près du coin de la Rue Rideau) ; 
Ottawa, Ont.

Argent àprêter avec avantage spécial à 
l'emprunteur.

VENTE
.LKMENT DE GARÇON

HABITS D’HIVER POUR GARÇON 
HABITS D'HIVER POUR GARÇON 
HABITS D'HIVER POUR GARÇON 
HABITS D’HIVER POUR GARÇON 
HABITS D’HIVER POUR GARÇON 
En réception une splendide ligne d’habits 

d'hiver pour Enfants en Tweed pesants.
LT M PERI A L WA R EHOUSE.

iG. E. Hert, gérant généi»

CAPITAL SOUCB1T fl 009300/
Dépôt au gonvernament fé 'éral 122,840 •/ 
G, W. SEGUIN,

Sous agent.
27 RUE SPARKS, OTTAWA.

M. J. GORMAN, LL.B.,
{Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Solliciteur, Notaire, Etc*
—BUREAU—

Coin des Rue* Kldeaii et Sneaex
OTTAWA, Ont.

EDWARDS KING 
Agent de vi le

VENTE SPINTALE 
D'H Al5ITS POUR GARÇONS AVIS SPECIALPARDESSUS D'HIVER POUR 

CARI 'UNS
PARDESSUS D'HIVER POUR 

GARÇONS
PARDESSUS D’HIVER POUR 

GARÇONS

ARGENT A PRETER
^■^■U^^Ajent dém<na«< dans an

I George, j'ai décida de veul 
I <^r* mon assortiment de

BELCOÜRT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur*. Notaire*, Etc,

ONTARIO ET OUEBF.O
Scolieh Ontario Chambre, Ottawa, On U

Hoaunaeate en Mar 
brc et Ornait an* 
Prix

afin d’épargner les frai «de 
transport. Les personnes 
qui désirent des monu
ments trouveront avanta
geux de venir me faire une visite.

Atelier de Marble et Granit de la Cité

R. BROWN, Prop. 26 rue York

Justement en main une ligne compli 
Pardessus d’Hiver p mr garçon, à des prix 
partant de $ I. 70. il y a plusieurs lignes 
qu’on ne verra pas ailleurs. O’GARA & REMON

AVOCATS SOLLICITEUR -, NOTAMES. Bts

Bloc Hay, me Spa k O-.tawa, Oni1
mes ne l'uotkl usskll 

Martin O’Ga.ia, O R. E. P. RBM

Walker, McLean & Blanche!,
AVOCA T3

é». Solliciteur*. Axent* Hariemen* 
taire*, Notaire*, etc. etc. jj

LTMPERIA L WA REHOUSE

VENTE SPECIALE d’HABITS POUR 
GARÇONS

CHEMISES EN FLANELLES POUR 
GARÇONS

CHEMISES EN FLANELLES POUR 
GARÇONS

FLANELLES POUR 
GARDONS

G ARC

Hotel - RiendeauCHEMISES F. N
Tenu sur le plan Européen et Américain.CHEMISES F XNELLES POUR

:< 'ON S 
FLAN 

GARÇONS 
Ligne complète de chemises pour Garçons 

en Bleues Marin, Crème et Grises. Pour tout

64 RUE ST GABRIEL, MONTREALELLES POURCHEMISES EN
No. Kue Elgin, Ottaxv i

(«N PACE DU RUSSELL)

W.Ii. Walker. D L. Mc Lean. C.A.B.anooe,

Cet hôtel offre au public voyageur tootle 
mfort désirable. La table est toujours abon- 
mment servie des Prémisses de la Saison, 

préparée par des cuisiniers français de 
ordre. Repas A toute heure.

On trouvera constamm# t à cet établisse
ment di première olass -, des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIN D aU,

ïï;

LTM PERI A L WA R EHOUSE
GKO. McLAURIN, L.L.B.

AVOCAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

VENTE SPECIALE d’HABITS POUR 
GARÇONS 1

GEORGE COXF.MENTN D E N FA N I 
E.MENTS 1) EN FA N J 

D'EN FA N'I 
IV ENFANT 

NT

SOUS VET 
SOUS VET 
SOUS VETEMENTS 
SOUS VETEMENTS 
SOUS VETEMENTS D'EN FA

J. P. FISHERLITHOGRAPHE, GRAVEUR,
OLICHBÜR et MBDAILLBUR 

M BUE METCALFE
>rr i* v. )«rV

Avocat, Solliciteur, Etc.
r la Cour Suprême, te Parlemon'l 
les Départements Publics.

Scottlnh Ontario Chamber*. Ottawa, 4»

A tient ponLe plus Grand assortiment île Sous-Vête
ments pour garçons dans la ville. Toutes 
grandeurs et tous prix.

L’ 1M PE RIA L WA R E HOUS E. JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

m. “aSïiÆïs ]|‘

Tl ÏL.OU McFmix

AVOUAT, aULUMTlil'K. SPC. i

VENTE S Pi
ll I

EU IA LH
IA BITS POUR GARÇONS

HABILLEMENTS EN VELOURS POUR 
GARÇONS

notre di
Les ordres sont remplis aveu prompt

JULIEN A CIE,
466 roe Sussex.

les ouvrages sont exécutés sous 
rection. — BUREAU : —

Scottlnh Oatarlo Chamber», Ottawa, i)HABILLEMENTS DE MATELOTS 
UR GARÇONS

DÉ MATELOTS
PO

HABILLEMENTS
POUR GAI 

HABILLEMENTS 
POUR G 

L’IMPERIAL WAREHOUSE

STtWAHT, CHRYSlER 4 EJDFBtïiW™
\R<

MATELOTS
'ONS AVOCAT-t, SOLLICITEURS 

Agente pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Uniou, 14 rue Meieulfe, Ullm, Oui
F. H Chryslkb

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCISSES ET BOUDINS
En gro» et en détail ehea

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By.

VENTE SPECIALE d’HABITS d’EN 
I A N TS McLiod Stkwart

J. J. (lüDFRSYHABILLEMENTS EN VELOURS 
POUR GARÇONS 

HABILLEMENTS EN 
TOUR G A1U 

HABILLEMENTS E 
POUR G A R«

Ces marchandises sont de première qua
lité et pour le salon, ces habillements ne 
sont pas aurp 
de toutes les

VALIN A CODEE LO U RS
>NS5 VELOURS A vocal», .Solliciteur», Etc.]

BLOC EUAN, RUE SPARKSÇ I
vis-à-vis l’Hôtel Bu sell.

ONS
A Vendre à bon Marché

Portes et chassis, bois préparé, moulures, 
vi'res peintes, huiles, peintures, cuir et 
rournitures de chaussures chez

K. WOODLAND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

Vous pouvez eu avoir

Bradley A Snow?
R. A. Bkaülk v.   A T. SNOW.

:u‘t2,oi.C- p,ivil8B *

couleurs.
L’IMPERIAL WAREHOUSE

IMPERIAL
WAREHOUSE ij rembourt A orète 

rser en auc
CHAS. DESJARDINS

GÜNDRY & POWELL ?
March nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
et contre les accidents

COMPAGNIES Uiî PREMIERE CLASS*’

Avocats, Solliciteurs, Etc
Agents pour la Couii Suphèmk 

DKI-AK i KMKNTS

=>

100 RUE SPARKS, OTTAWA
Bureau : 25 nie S’urls en face île l'Hoiel Pussel

0. K. PVlVkYt : GÆRMVil
Arthur W. U unary. _ <F. C. Powell.

;F. F. LU MIEUX1Ca«itau réunis au-dela de 1100.000 000
Avocat Soi icitenr, etc, Agent pou 

Suprême, le Purl ment et les D 
ments jublics ^ g 

Bureau : 74$ Rue Sparks, Ottawa""’*"*

LA PEINTURF

: IIILLW AÜGLUS j No. 46 Rue Elgin, Ottawa Ont.

■ET DES------ LFS M ILLEURS 
OU LUES DE CHARBON J. T. JULIENPEINTURES A BAIN 273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
OECOltATRUH,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.-

Successeur jT de" 
C. Brown î A Cief 

jBlo: Russe vj

■I-Dans toutes les couleurs à la 
mode.

On vient de les recevoir par 
le steamer Michigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que parton tail leurs au Canada.

Stock complet et varie.

am
ZeTUTE SPARKS

Tout ouvrage exêc nte avre 
titude’(J H AH POIS et prompj

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Agence pour la vente des corsets lits 

Star Yutisi et actres ge ires.
Linge de corps conftilimnè sur commande

A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut,” ••Stove,” 
est le meilleur charbon mou Américain. 

Charbon Extra fin et doublement tamiser, 
venant dus mines de Newcastle.

MLLE COLLINS A,„toS
m.-nt complet d’ariicles de mode 
prix, 310 me W. Ilington, OUawa

GEO. F. THOMPSON
27, me Sparks.

à très tas
FAITES FAIRE VOSp, lira. JOHN AI3AN -

PHOTOGRAPHIES PLOMBIER SANITAIRE; 
Spécialement recommandé pour le posage 1 

des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
— en —

COSTUMES D’HIVER
J. STtiWAKT

Arpent or provincial et ingénieur civil, 
bnreau audeesus de la pharmacie Maol 
Larthy, 284 rue WELLINGTON,

REMEDE DE FINDS Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE •1
iTMORMMS WALKER McLKAN k BUSIT .à

avocats;ommeree

No. 34J. ROE ELGIN, OTTAXV a. 
(Devant le RUWel„.

Ill BUE SPARKSOnguent il* U S
Télépbeee Ml

Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

SUPPOSITOIRE PINIJS-Pour
Hémorroïdes avec écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

IJn des principaux ingré Rents de ce re
mède est U gom ne pure ..du Pin blanc du

Misjeu boltes^sïparées.

EDITION COMPLETE E. A. LEPROHOIM
ARCHITECT. •

BtJHBAL’i VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No «J

Résidence, 20* me Daly, Ottaim]

------ET-------

OFFICIELLE
— DC DEBAT SUR —

Ugeér^edeu 0..hmre, T°a,
Mit qu il n’y a pas a ,e seu e maladie dans 
le monde sa-a qu’il y ait une racine ou un»
sS^.'E'iiSSS.”- -°—»

D*M la Chambre de»__________
OTTAWA, MAHS 1889VE«r: CHEZ LES PHARMACIENi

PRIX 95 oente— PtiSPÀRK PAR

KOBINSON& IB
GRAIVÉTUbRS et FLEURI 8T

— EN VENTE CHEZ —

P. C. GUILLAUME
Wlue KlclN iTii

il
•} Hue Sussex

i__  Ottawa, Qatarie.

.i

CONDITIONS OU JOURNAL Cnriosites Scientifiques DEPECHES DU SOIR Vol »nr la rae
Montréal 23—Pendant que le docteur 

John Phelan, vétérinaire du Carré Victoria^ 
était A converser lundi soir avec un maré- 

= chai-ferrant de la rue Wellington, nommé 
Alex- Weir, dans l’écurie duquel il venait 
soigner un cheval, un individu saisit la boite 
contenant ses instruments et s’enfuit avec. 
8e voyant sur le point d'être arrêté par le 
censtable McKeown, le voleur jeta la boîte 
dans le canal.

L’affaire ayant été vue par des hommes à

repêcher la twite au moyen de grappins. 
Le voleur, dans l’intervalle, se mit à assaillir 
le constable à coups de pierre et à résister 
de la façon la plus violente. Il dut cepen
dant céder et consentir à se laisser incar-

L'AWZreiMKKT 1ST PAYA IL* b’aVAISI
Edition qaotidieosn (par an) ........- $4.00
Edition hebdomadaire “ ........... t-00

■ont laeér**» *wx

Par liges 1ère Insertion..........».............. • *•
11 Ohsqee insertien eubséqueeU 0 06 

Trois iassrtiens par semaias- • H 
•' Deux “ “ " • *7
“ Use “ “ « • ••

■péelalM pssr a»t 
— long» taras»* —

Béalamwi lt •■“Ht*1*

(Otrtùe Spécial)LA PAROLE ET LE CHANT

Sir Morel Mackenzie, le spécia- Chicago, 23—Un nègre, d’une taille colos
liste anglais qui a soigné (avec si 
peu de succès d’ailleurs), le larynx 

feu l’empereur Frédéric, vient de 
donner une étude intéressante sur 
la parole et le chant.

On croit généralement,1 uqub dit- 
il, que la parole est un acte tout 
instinctif et qui ne nécessite point 
d’exercice spéciale. C’est une grande 
erreur. La parole, même dans la 
conversation ordinaire, est uu art 
et un art difficile à bien connaître^

sale et atteint de folie furieuse, a causé un 
certain émoi dans une des principales rues 

couteau de bou-Armé d’de Chicago, 
cher qu'il brandissait en l'air, le fou a fait 
irruption dans un tramway bondé de voya- 

Mais ceux-ci, le conducteur et le bateau, ceux-ci parvinrent à
cocher se sont sauvés aussitôt en poussant 
des cris de terreur et laissant le fou seul
maître du tramway. Deux policemen ont 
pourtant réussi, après une lutte dangereuse 
à s’emparer du fou et à l'emmener au pos-

MERCREDI, 23 OCTOBRE 1889
que peu de gens apprennent a 
et dont le développement suprême 
est l’art oratoire Un homme qui 
sait parler en publ c e ménager sa 
voix, arrive avec le minimum d’ef
fort à se faire entendre de son au
ditoire, sans fatigue pour son pro
pre larynx ; tandis que le moi dre 
discours peut être pour l’orateur 
malhabile une source de malaise et 
même de maladies A vrai dire, la 
culture de la voix devrait commen
cer dès le berceau 
rément qu'on puisse 
bébé à brailler dans les règles, 
transformer son bavardage en Ulclu 
laborieuse. Mais il est essentiel 
d’entourer l’enfant de personnes qui 
parlent bien, ou tout au moins qui 
articulent et prononcent <orructe- 
ineut les mots

Priera a nas «benne» qsl ne reeevrant 
P«» leur Jotiranl rreullSrrmeeà «’en 
avertir le bnrean par earte pastel» »n

Les instruments en question sont estimés 
à $250.

Il a plaidé coupable hier matin et a donné 
le nom de Matthew Burke, journalier de 
la rue Prince. L’individu est bien connu de 
la police et a déjà purgé une sentence au 
pénitencier de Saint-Vincent de Paul. On a 
trouvé sur lui en outre, une paire de gants 
de laine appartenant à M. Weir.

Kurke a été condamné à 6 mois de [n ison 
travaux forcés.

Dangereux vaurien»
Indianapolis, 23—Quatre dangereux 

riens, Oscar Mattax, John Bulloch, Albert 
Norton et James Monahan, ont été arrêtés à 
Sullivan (Indiana), sous l’accusation d’avoir 
assassiné, il y a une huitaine de jours, un 
vieillard de soixante-quinze uns, M George 
Fariner qui tenait un petit restaurant à 
Shelburn. Farmer a été trouvé assassiné 
nn matin dans la rue, en 
.son restaurant, et l’on a tout lieu de croire 
que le crime a été commis par les quatre pri
sonniers.

ECHOS DD JOUR
( "est aujourd’hui qu’a lieu la votation à 

Joliette pour l’élection provinciale.

M. Beaugrand directeur de La Patrie est 
parti hier 
de santé.

pour le Colorado pour cause Non pas 
habitui l"ne de* nôtre*

Paris, 23 — Mademoiselle Duhamel, 
ce de l'Archevêque «l'Ottawa a passé un 
brillant examen au Cjnnservotoire de Parts.

M. Pacaud reproche a M. Beauchemin de 
dépensé assez d’aryent dans En mystère

Dayton, 23—Une tentative mystérieuse a 
été faite pour assassiner M, Richard An
derson, commissaire de police de cette ville. 
Un inconnu a fait irruption dans le bureau 
du commissaire, a tiré un coup de revolver 

M. Anderson et s’est sauvé. M- An
derson a été grièvement blessé à la cuisse, et 
l’on se perd en conjectures 
cet attentat. Un individu du 
Carter, dont le signalement répond exacte 
ment à celui du meurtrier, a été arrêté de
puis à Jrmestown.

ne pas avoir 
Richelieu pour se faire élire.

11 est maintenant entendu que M. Flo 
quel sera le président de la nouvelle C’ham 
lire des Députés en France 1889, 1890.Dans J antiquité, 

préoccupation était 
raison pousjiètr très loin 
lemeiitrteslirecs et les Romains se 
préparaient avec le plus grand soin 
a affronter la tribune publ

non-seu-du Mock Parlement deLes libéraux 
Montréal ont fait de la Réciprocité illimitée
le principal article de leur programme 

Le défunt cardinal Sehmffinô, par 
Unisufc-'.kfé de 1882,

Ipiise monte à un million trois cent mille 
francs, k la Propagande,

le mobile de
J. C.îqne, mais 

ils se montraient peu tolèrent» pour 
les orateurs médiocres ; ils auraient 
sifflé au bout de cinq minutes les 
trois quarts de ceux qu’on tolère 
aujourd’hui et qu’on la sse pendant 
des heures égrener des platitudes 
dans une langue terne et banale.

Sans entrer dans le détail des 
soins à donner à la voix, on peut 
dire qu’il faut tendre à augmenter 
son volume et sa portée à l’éclaircir 
et surtout à en garder le parfait 
gouvernement. Un point essentiel, 
quand on parle en publie, est d’êt e 
entendu.de tout l’auditoire et, pour 
atteindre ce but, mieux vaut savoir 
conduire sa voix qu'en élever le 
ton. M. Urightétait à cet égard 

à t -nt d’autres le véritable

a laissé sa fortune,

Toutes les Nouveautés de la Saison 
maintenant en

Montréal, 23—M. J. L. Lamontagne a 
ce matin une action en dommage contr®

Les amours de M. Mercier avec le Witneti 
ne durent jamais longtemps. Il fait dire par 
l'Electeur que le Witness est un journal plus 
comique que le Orip.

Au cours d’un long article sur la défaite 
de Richelieu V Electeur avoue qu’elle doit 
donner à réfléchir aux libéraux.

Nous l’admettons.

M. Calixa Lavallé éminent pianiste cana 
dieu qui était dangéreusemenk malade, est 
mainte niant hors de danger et en con vales.

Nouvelles étoffes à Perdessus 
d’Automne et d’Hiver.

Nouvelles étoffes à Habits d’Au
tomne et d’Hiver.

Nouvelles et élégantes étoffes à 
pantalons d’Automne et d’Hiver.

Pour tous Patrons et Couleurs 
récentes.

Articles de première classe bien 
agrémenté et d’un ajustement par
fait.
Prix Modérés. Rappelez-vous l’adresse

lu ville de Saint Henri.
MM. Rossièrcs Frères ont intenté aujour

d’hui une action pour |4,S3u contre M. Ro
bert Bickerdyke, exportateur de bétail"

Vsiil mieux l* d qne.|»m»l*

Montréal, 23—La 26 septembre 1887 
homme nommé George I-acailhwh

employé alors au bureau de l’expresse du 
Pacifique à l’Ange Gardien, se sauvait aux 
Etats-Unis après avoir vole paquet con

comme
modèle de l’orateur ; on ne pouvait 
l’écouter sans avoir l'impression 
qu’il gardait pour ainsi dire en ré 
serve les trois quarts du volume de 
sa voix.

Un orateur, non plus qu’un clian 
leur, no doivent pas, eu général, 
entendre trop bien entendre leur 

Il tombent souvent dans

tenant $200. Lorsqu'on s'aperçut du vol, 
il était trop tard pour que les autorités mis
sent la main sur le coupable.

Après deux ans Lacaillade s’est décidé à 
remettre entre les mains de la

L'Electeur aim** à être reçu seul dans les 
familles parce que dit ingénument le

W. H. MARTIN‘‘On ne se fait pas d'idée de l’effet que 
peut produire un journal, une fois entré dans 

famille, quand il est seul et ne rencontre 
pas de contradicteur. ’

Le Mail dit que le Gouvememènt d’Ot
tawa destitue des employés soupçonnée 
d’equal rightieme. Nous ne croyons pas à 
la véracité -le cette accusation, mais le fait 
d’avoir été.lancée prouve bien qu’il n’y a au
cune collision entre Sir John et Isa gens de 
Dalton McCarthy.

Le nouveau roi du Portugal, Dom Carlos 
1er, a lancé une proclamation dans laquelle 
il promet d’être fidèle aux institutions poli
tiques du pays, de suivre l’exemple de son 
père et de faire tous ses efforts pour mériter 
l’affection du peuple. Il jure qu’il maintien
dra la religion catholique, les lois constitu
tionnelles et l’intégrité du royaume. Il ex
prime aussi son désir de voir les ministres 
actuels rester au pouvoir.

Depuis leur défaite, les libé 
pas tendre pour Richelieu. L’Etendard met 
dans la bouche d’un politicien les paroles 
suivantes :

“Un avocat bleu me disait, il y a déjà 
quelques années : “Je connais la province 
de Québec, et je ne sache pus un comté aussi 
rénal qua celui de Richelieu, un comté oit l'on 
peut faire autant avec le whiekey." Il ajou
tait malicieusement : “Avec une cruche, on 
peut en faire suivre plusieurs autres."

Il parait d’après le dernier rapport annuel 
des commissaires de l’Utah, que la polyga
mie est réellement en décroissance. Ainsi 
sur 357 condamnations prononcées dans la 
période couverte par le rapport, deux seule- 
lement étaient réellement des cas de bigamie 
ôu de polygamie ; les autres tombaient 
la définition de co-habitation illégale.

La cohabitation illicite est punie d’une 
amende de $300 et six mois d’emprieou 
nemeut au maximum ; la peine pour la 
bigamie ou la polygamie est de $500 d’amende 
et de cinq ans d’emprisonnement.

Lorsqu'il a été reconnu et arrêté
sur la rue Saint Jacques par les détectives 
Trempe et (.'arpenter, il se rendait selon sa 
version, se livrer au poste central.

11 a comparu devant le magistrat de po
lice Desnoyers qui a donné l’ordre de le 
remettre entre les mains d’un constable

TAILLEUR FASHIONABLE
133 RUE SPARKS

OTTAWA.cette erreur et sont portés à suppo-
que leur parole ne porte pt 

fond de l’auditoire s’ils ne la per
çoivent pas très distinctement. Le 
fait est, au contraire, que si la voix 
ne leur revient pas, c’est qu’il y a 
peu de résonnance dans la salle, et 
elle n’en arrive que plus siTrement à

spécial, à l’emploi de la compagnie, qui a 
escorté son prisonnier jusqu’à St Hyacinthe 
où il subira sou procès assises proelmi

son adresse.
Renia qlions a ce propos que nous 

ne connaissons jamais bien notre 
propre voix et que nous ne l’en ten
dons jamais comme les autres l’en
tendent. Nos paroles, en effet, n’ar 
rivent pas seulement h notre nef 
auditif par l'intermédiaire de l’air 
ambiant : elles lui arrivent directe
ment par la trompe d’Eustache et 
aussi par les os. par les muscles de 
la bouche et de la tète- Le phono
graphe peut nous ôditier pleinement 
à cet égard : on y reconnaît fort 
bi mi la qoix de» autres, mais jamais 
la sieni e, parce qu’on ne l’entend 
plus dans les conditions habituelles

Un des édifices les plus extraordi
naires de l'univers, au point de vue 
acoustique, est le temple mormon dé 
Salt Lake City ; sa forme est celle 
d une ruche ; douze à quatorze mil
le fidèles y tiennent à l'aise, et pour
tant on y entend li téralemcnt tom
ber une épingle, d’un bout de la nef 
à l’autre : c’est une démonstration 
que font toujours les sacristains en 
présence des visiteurs étrangers ; 
après les avoir postés d’un côté, ils 
s’éloignent jusqu’à 1 extrémité oppo
sée du temple et laissent tomber une 
épingle dans un chapeau ; 
monde entend ce bruit si léger, ou 
celui d’un grattement sur le bord du

l.n elluallon politique eu t'rnnee
, Paris, 23—La plupart îles députés non

préoccupent des mesures à prendre 
liorer le fonctionnement du régimepour aîné

parlementaire et le protéger contre le dis 
crédit dont il est menacé. Les mesurés à 
l'étude sont au nombre de trois. La pre
mière consiste a rendre plus sévères les pei
nes disciplinaires pour infractions aux rè" 
glements de lu chambre et cela afin d’éviter 
le retour .les scènes violentes et scandalcu 

qui se sont produites pendant la derniè
re législature. seconde a* pour objet de 
restreindre le droit d’interpellation. On 
prejMise de soumettre toutes les interpellati
ons à des commissions dont les rapports ser ■ 
viraient de guide à la chambre sur la ques
tion de savoir si elle doit accepter ou repous
ser la demande d’interpellation. La troisiè
me propose la création de commissions per. 
manentes qui seraient chargées de préparer 
et d’examiner tous les projets de loi. Les 
partisans de cette mesure croient qu’ils évi
teraient ainsi la confusion dans les débats

Le stock de 
Mercerie et Sous- 

Yêtemenis le plus con
sidérable qu’il y ait 

dans Ottawa.

-taux ne sont

Nous avons 
tout ce qu’il faut 

quant à la qualité, la 
grandeur et le 

choix.

publics.
l)e ces trois propositions une seule a 

quelques chances d’être adoptée. Les deux 
autres rencontreront une très vive oppositi
on. On objectera certainement que le droit 
d’interpellation est l’essence môme du règi- 

•lemeutaire et une garantie dont la
tout le

minorité ne saurait être privée sans injusti
peau. Ce temple a été construit 
Brigham Young, qui prétendait 

avoir reçu le plan du ciel ei n’a
voir pas li moindre notion d’a- ous- 
tique. Selon toute apparence, l’ins
piration du prophète mormon était 
toute terrestre : il avait simplement 
imité la forme du dôme de Saint 
Paul, si favorable au transport du 
son, comme en t .moignage de sa faj 
meuse galerie.

Les défauts acoustiques d’une salle 
peuvent parfois être corrigés dans 
une large mesure grâce à un traite
ment palliatif. Charles Dickens, 
qui s’inquiétait toujours de ces dé 
tails au cours de ses fameuses lectu 
res, arrivait souvent à des résultats 
surprenants C’est ainsi qu’infor 
raé un jour des graves iinpe 
ons de certaine salle de Leeds, o 
devait prendre la parole, il téléc 
phia pour donner l’ordre de tendre 
ae rideaux tout le fond des ga eries, 
et le remède se trouva si efficace que 
pas un auditeur ne perdit un mot de 
ce que disait le lecteur.

ce. Quant au système de commissions per
manentes beaucoup de personnes sont d’avis 
que ces commissions ne tarderaient pas * 
s’arroger les prérogatives du pouvoir exécu 
tif et que chacune d’elles constituant un.vé
ritable cabinet, les ministres ne seraient plus 
que de simples employés.

A propos du passage à Québec de l’hono
rable M. Bowell, Le Canadien fait les re-

.1

Enseigne duLion d’Or,
RUE SUSSEX, OTTAWA.

marques suivantes
“ L’hon. M. MacKenzie Bowell fait par

ti du cabinet depuis 1878" Il administre 
l’un des départements les plus difficiles et 
les plus compliqués, avec une droiture, un 
esprit de justice et une fermeté qui lui ont 
valu l’estime 1s tous les hommes d 'affaires.

Que de fois les journaux de l’opposition 
ne nous ont-ils pas entrenu du fanatisme de 
M. Bowell, ne Vont-ils pas traité d’orangiste 
de chef des orangistes de grand maître des 
orangistes etc ’ Cela est bien injuste 
impolitique, de faire ainsi appel au préjugés 
contre un homme qui en est absolument dé
pourvu. Protestant sincère ou convaincu. 
Al. Bowell est un canadien dans le sans vrai 
du mot, c’esÇt-dire qu’il recousait à tous 
des droits égaux sur ce sol.

Nous abondons absolument dans ce sens. 
Noue ne voyons pas quel avantage nous pou
vons en tirer de persister à montrer an pu
blic, comme fanatique* des hommes qui don
nent tons les jours des preuves de leur lar
gesse de vue et de leur libéralité. M. Bo
well a été depuis longtemps le point de mire 
de YEtendare et La Vérité qui n’ont oess^ 
de lui faire la plus grave injustice.

On dit que lord Stanley reviendra des 
côtes du Pacifique en passant par San Fran
cisco, le lac Salé et Chicago.

Importante Loterie!UN mari divorcé
Montréal, 23 — Il y a environ trois se. 

maincs, un nommé John Osborne, jockey 
anglais bien connu, coniparraissait en Cour 
du Recorder sons la prévention de s’être 
porté à des voies de fait sur 
me nommée Rosa Stevens de qui il était 
divorcé depuis un certain temps. Osborne 
qui avait réussi à amasser un joli magot, 
produit des récompenses obtenues pour les 
courses qu’il avait gagnées en Angleterre, 
est venu s’établir aux Etats- Unis. A cause 
de l’inconduite de son

-DE----- —

MUSIQUE RELIGIEUSEune jeune fem

Parok et musique de F abbé E. A. GIELY, 
chanoine honoraire de Valenee.| ’

200 BILLETS DONT 82 CACHANTS,

Prix du billet - - - 25 Cents
(Ou 6 billets pour SI,OO.)

REMARQUES
Cette loterie aura heu à l’INTITUT-CA- 

r. ADI EN, rue Sussex, MERCREDI pro- 
i-hain, le 23 octobre courant, à 8 heures du

Le tirage se fera sous la directionet la sur
veillance de M. l’abbé Beauaeleil, maître de 
chapelle de la Basilique d’Otta 
deux autres personne» choisies 
toire, dont l’une retirera de la bo 
des souscripteurs, et l’autre 
loterie, rem fermée dans l’i-me, 
rout imméd 
destiné à ce

Les cartes retirées de l’urne, portant un 
numéro, donneront à la personne appelée le 

x correspondant an numéro du program

Ù il
gra-

femme obtient un divorce à Chicago et vint 
demeurer à Montréal avec ces trois jeunes 
enfants.

Son mari la poursuivit jusqu’ici et la 
contrant sur la rue, se porta envers elle à 
des insultes qui valurent une condamnation 
de quinze jours de prison, à défaut d’uu* 
amende de $5 et les frais.

A peine sorti, l’accusé se rendit chez 
ex-épouse et recommença de nouveau. I| 
a comparu ce matin devant le juge Dugas 
qui le condamna de nouveau à une autre 
peine à quinze jours. |

En passant sentence la Cour fit 
quer au prisonnier que le divorce avait ren - 
du les deux époux parfaitement étranger 

un à l’autre et qu’à sa prochaine tentative, 
il serait condamné à an moins 12 mois de

Orborne a promis de ce mieux conduire 
l>venir,

wa, et de 
dans l’aodi- 
>ite les noms 

les billets de la 
~e, lesquels se

dans un livre

Aaeflleratloa
Montréal, 23—Le conseil de vill a adopté 

une résolution approuvant le plan No. 6 
pour les améliorations du hàvre, au coût de 
$800,000, et 900,000 additionnelles seront 
employées pour faire un tunnel août la rue 
Brock jusqu’au port de la construction d’une 
rampe à la rue Gale.

Une autre résolution proposée par l’éche- 
vin Rolland a été adoptée, demandant à la 
législature l’autorisation d’emprunter $200,- 
000 pour la oonstruction d’un tunnel à la 
place Jacques-Cartiej

ateinent inscrite
A la dernière réunion du congrès fores

tier américain, les personnes suivantes ont 
été élue officiers : hon, J. A. Beavgr, de Pen- 
Sylva nie, président ; hon, J. J. Joly, de 
Québec, réélues vice-président j C. Benney, 
secrétaire correspondant ; Dr H. Fisher> 
trésorier.

me
Quand aux autres cartes, ne portant aucun 

numéro, elles n'offifironLaucun prix à layper
son ne appelée. T

««•Voir le 
prix^à gagner

STANISLAS DRAPEAU,
Ottawa, 19 Octobre, 1899, A8“t'

programme pour la liste des
ville de Montréal n’a pasLe conseil de 

voulu voter le projet de réglement permet 
tant l’emprunt du nouveau mjljlon, Des Jeunes garçons, âgée d’au ’delà de R) 

ans. pour porter le journal,

'
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de 30 cts a été 
nous avons cru, 
de notre clients 
ter une plus gri 
que d’habitude, 
maintenant ari 
l’avons trouvé 1 
à celui que nom 
ravant, de sort 
mande augment' 
30 cents la livre
¥1.

-STROUD &
109 rue Rideau et

Si Vous
Acht ter à bon m 
peau garni, bea 
allez chez

WOODI
Si voue voulez 

stock du ruban le 
ruble de la ville i

MAGASIN I
Si vous avez 

Ulster ou Gilet 
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Si vous avez be 
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ICI ET AILLEURS

PME
PIGEE

I
HUE RIDEAU

Pour Habillements et Sous-Vêtement* 
d’hiver pour garçons essayez l’Imperial VVa-

—Le pique-nique des pompiers aura lieu

Pour Habillements et Sous-Vêtements 
lyez Imperial Wad’Hiver pour garçons

—On dit qu’un M. Mathews, de Peter bo
ro, va devenir l'acquéreur de la boucherie 
Slattery et Thompson.

—Le cheval de M. H. [Robillard, M. P. 
a pris le morg aux dents et mis en pièces la 
voiture à laquelle il était attélé.

Pour Habillements et Sans-Vêtement*

PIGEONi

PIGEON
I

RUE RIDEAU

REDUCTION— 
- - - - SPECIALE!

Dans les Prix des
ETOFFES

A

MANTEAUX

d'hiver pour garçons essayez l’Imperial Wa- * Rebee ches C. RoesfcjOie. On trouvera 
tout pour costumes de Dames du meilleurs 
marché jusqu'au plus exquis dans ce pays à $30,000,00 I

rehouse LA PLUS

Grands Ma m facture
BALANCE

-------Eosr-------Une voiture contenant femme et enfants l*cs Pr** epacieux
a tourné sens dessus dessous sur la rue Duke 
et l’un des enfants a été assez sérieusement 
blessé. Il nous a été impossible de eonnal- **awh qui devait avoir lieu au Dominion 
tre les noms. Hall le 17 Octobre, a été remise vue que le

propriétaire n’a pss vendu assez de billets. 
Il y a encore 125 billets dispossibles, et ou 

Deux employes de M. M. Bronson * Wes- peut se les procurer aux endroits 
ton ont fait une chute de

BOTTES ET SOULIERS MAINTENANT VENDUS 
-A- L’BIsrO^L.3Sr

AU NO. 6i RUE RIDEAU.

La ràfle du fameux Etalon Vermont Blavk

CATTA.UA.
suivants A a «*.lâ «le l.a d«er,w rennes depieds. La Dominion Hall, restaurants A. Casaidy 

plateforme sur laquelle U travaillait a cédé H. Spencer, F, Satchell. à la St George 
sous le poids. Plusieurs pièces de bois ont House, et ches le Dr Harris ou l’étalon est 
frappé les deux ou\ tiers qui se nomment 
Mo Waters et Leblanc. Le premier à une

muxcï n lAUKCtI a vente commencera tous les soirs à 7,30 hrs.
A

A. B. MACDONALD, Encanteur.
P.S.—Durant le jour les marchandises sont vendus ù des prix réduits.

gardé. Le tirage aura donc lieu au l>»mi- 
Hall, le 17 Novembre, A S heures pré i «I

jambe cassée.
AlDerail leineat

Hier, prie de St Polycarpe, une locomo
tive attachée a un train de fret du Canada 
Atlantique a déraillé et est allé se briser en 
bas du remblai. Le mécanicien et le chauf
feur s’en sont tirés sains et sauf, mais la lo
comotive est en pièces.

Pour Habillementa et Sous-Vêtement s 
d’Hiver pour garçons essayez l’Imperial Wa 
rehouse.

PILOTIl Vietnam!
11 viennent enfin les artistes qui accom 

pagnent la fameuse Zera Semon : la troupe 
de Marionettes Royales. A leurs repiésen- 
tatious commençant lundi ils donneront 
100 cadeaux chaquo soir.

N. LANDRY ATTENDU APlombier Sanitaire Tfe*
Vitrines <Texpontion améliorées (Show 

Cases), Tiroirs à argent.

O*semis e« Ostlls me Bsusbsr*

S’adresser à

C. Wilson * Fih
16, RUE ESPLANADE, 16

TOIOXT», On

POSEUR Ü’A PâRILSa'JIZ.
Et à Eau Chaude, Etc. AU

SERVANTE DEMANDES 128 KDE KIltK&D, OTTAWA
eRXX MODERES

Une lwnne servante, parlant le français 
trouvera de l'emploi dans une bonne famille 
canadienne où il n'y a pas d'enfants. 

S'adresser au No 281 rue Albert,Pour lee Etalw-Vole
M. l'avocat Adam est parti avant-hier 

pour Lawrence Mass, dans le but de s’y éta
blir comme avocat. On sait que M. Adam 
n'était pas reçu Avocat pour Ontario ce qui 
le mettait ici dans l’impossibilité ,de s'occu
per de causes importantes, Aux Etats- 
Unis il pourra obtenir son diplôme d’ici à

ON DEMANDE
Un jeune garçon pour porter le 

hestervi'le S'adresser au B
Canada I L/l JLà Hoc

La Reine de la MagieVente par Encan IMPORTATEUB H s*

Bureau de Poste d'itttawa.

I LA FAVORITE DES£FOULES iJoyeuse reunion
Hier soir un groùpe de joyeux amis pri

rent d'assaut la résidence de_M. Aubin qui, 
arrivé depuis peu de Montrévl, a su s’attirer 
des sympathies générales. Une adresse fut

DE
DE--------

Propriétés de ville de grande valeur Pour une Semaine Hommengant,
Dans l'affaire

1FISSSSIEÜ lundi.
- - - - - - - - -  le 21 «et, 1889

f 1lue et un superbe cadeau présenté, après 
quoi, grâce e la gaieté entraînante de Md me 
Aubin, l’on

de la succession
William Lane McArthur 

failli.donna à coeur joie jusqu’à
Arrivée rl désutrl de* malle*.

Pu livre* nouveau
M. Jos. K. Foran, vient de vendre pour 

$800 son droit d'auteur d'un volume qu'il a 
écrit dernièrement sur la vie ne chantier au 
Canada. Le livre porte pour titre : Simon 
l’Abénakis.

Il sera veadu per encan public samedi le 
JW1 me Jour d'octobre 188» A deux heures de l'a- 
pi'êl midi au bureau d'échange de A. U, Ma >- 
Donald 47 rue Rideau les propriétés suivante* 
savoir : Un c ri alu lot ou partie de lot de mai
son situés dan- la Cité d'Ottawa dans le com- 
té de Varlton da'is là Province d'Ont.rfo. el 
Atant tonné des parties d-s lots numéros dix- 
liult et dix-neuf sur le coté nord du la rue Hol
ton dans la dite Cité d'Ottawa et (Miuvant être 
dlescrlt coin m suit : c'> st-a-tl re. oommeoç mt 
sur la limite sud du dit lot dix-huit a u • rouit 
élo gné de juarauu;ut u pieds a l’esi a l'angle 
droit au b.ni-ouest du ultlot dix-huit, Ensuite 
se dirigeant vei s le n*rd en li ;ne para.lele a la 
limite ouest du dit l it «llx huit ,-our un» dis
tance* de soixante neuf pieds plu» ou moins 
ve s lu li nite sud du lot a, p-«rtenaui au dit 
Hugh McNulty, h suite ver* l'est et en ligue 
parallèle a la limite nord desdtt lot- dix-huit 
et dix-neuf pour une é.endu de quai an 
pieds plus ou inotue, vers le sud e en Igné 
puiaehele aux d'tee limites du dit lot dtx-tiult 
pour une étendue de soixante-neuf pieds plus 
ou mol as du roté nord de la rue lloltou sim
ulent io.»née, de la vers l’ouest longeant le c«>'d 
nord de lu rue Bol'on sus-mentionnée pour une 
distance de qua.ante-slx pieds plus ou moins 
du point de aépa t. De même que le droit de 
p-e*a_<e en commun avec lee propr Cta|res e 
occupante de autres parties des dite lots, d’en 
li ée, et de pteeage, et longeant une cental 11e 
rvelle ou rouie I» .ge de unif pieds partaol 
de l'encoignure nord-est des dits Dnmeuhles et 
vi re le sud e a ligne parallèle ala rue 1 ulhou- 
•ie Jusqu'à la 1 ue Holton, la limit O’ est de lu 
dite rue 1) ou r utc formant la vontmu dion de 
la limit'.' est des dite lots, 
e.8ur le d't mmeublc est rs-Ise 
bois a trois logemeu g tous .oués, 

l'our p'u« amples lmformalons s'adressera 
M. M. Valinet Code, Avac-is, Ottawa 

En ' et te date du Zlems Uct. A- D. 1880 
A. B. Mt.'DO » ALU 

Encan teurs
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Ouest - Toron'o Ha * M
ml lion, etc ...... 1 3

Ouest— Il s 11 • t 1 
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B-1—Montréal

e m
Cour su périr lire

Uniterme de la cour Supérieure doit s’ou
vrir à Aylmer le 28 courant.

Nouveau chantier
M. J. R. Booth va faire chantier, erg 

hiver, au Témiscamingue, sur la limite 
nouvelle qu’il a acheté dernièrement de MM- 
Barnet et Russell.

1 ào
J«t-l‘rov. Maritime. 
E-t — < oruwall, >,or 

rlshurg. LxncMtsr

»*•
■dînls. via < Mgr ri»

« li - <îe fer Ht-i. O
h ui 'Irlllr, N-,rth 
<1- *«r, Me'eulfe.e'c har . K« 1» ore 

Hekville K

« »----- Coin des rues------
... i u" 7 o" u y» 
no ... 7 ai m au

on 7»» 0 'îî
1 'aiiiiiüificc tVente Importent#

Les MM. Oilmour doivent vendre, en 
décembre prochain au Russell à Ottawa 
toutes leurs limites et les scieries de Hull, de 
Chelsea et de Trenton, à l’exception d’un 
moulin à bardeaux à ce dernier endroit.

Le e»| t tionlel et la navigation 
Le Capt. (ioulet a vendu tous ses bateaux 

à vapeur qui sillonnaient les eaux du lac 
d’Aylmer, â la Compagnie de Navigation 
du Haut de l'Ottawa, et il doit partir le 
printemps prochain pour aller demeurer à 
Beauharnois, où il a fait l’acquisition du 
Filgate. Ce dernier bateau appartenait â 
M. N. Filgate de Beauharnois et il faisait 
le service entre ce dernier endroit et Mont
réal, M. Goulet continuera la même tra-

'à
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MILICE ;Incendie
Ce matin vers huit heures un incendie qui 

aurait pu prendre des proportions considé
rables, sans l'arrivée prompte de la brigade 
du feu, s’est déclaré au coin des rues Napean 
et Metcalfe dans la maison habitée par M. 
Fuller architecte du département des Tra
vaux Publics.

Le feu a origine dans les hangars et grâ
ce aux efforts des pompiers, ne s’est pas 
propagé audelâ.

Le dommages aux liâtisses n’est pas très 
grand, maie les pertes sont cependant très 
considérables, quant à leur caractère.

Mlle Fuller mariée il y a quelques mois a 
M. William Moore avait reçu un grand 
nombre de présenta de grande valeur de ses 
nombreux admirateurs et de ses amies.

Ses souvenirs ainsi que la plupart de ceux 
qui avaient été donnés k son mari étaient 
encaissés et placés dans ces hangars. La 
grande partie a été brûlée ou brisée. Le 
dommages aux bâtisses est évalué à $200.00 
mais les autres pertas n’ont pas de prix.

8 |r
1rvES SOUMISSIONS cachetées, r 

\_Jquées sur le coin gauche de l’envelc 
“ Soumissions pour prov 
eeasaire» à la milice.” adt 
ble ministre de la milice 
seront reçues jusqu’à 
bre 188V.

Des blancs de soumission, contenant d 
pies renseignements, peuvent être oht 
du département, à Ottawa, el

isions et 
adressées

hind' m*r-euveioppe 
choses né- a WMe ••» muai ses-vM 

N.V..'unfit e lend- I Vin liaiIlit 1,Jvu 'I 
«lo •i i«i|'l4in

lice et de la défense, 
midi, le lundi 28 oc to *4 UF

ARTICLES
I>-L ire* <l«-ilné<r'A l'en 

( x Mil être m «e- A '» i-ui <-• 1 m'u «i
c fif r.i.li'» iQ'iii.a |'rét:éi|iwiie’

I Msn s ilu ltnr**u H 1 à f '•
^ JIj.i.J-.O «ur la .Malts g- '* ,,g.|qu

Il 1 1 V, Mal'ie lie 1 on o 
n I - Ottnw», {
Ocl »' re ii%y. (

l'riti'srgne*

être obtenus 
aux magasins 

it aussi exjswéa 
tous les articles, 

dant des 
m, Toronto, Kingston, 
Halifax, N. E., et Saint

de Peintre en Generaldu département, 
suivants de la milice, où 
des échantillons cachetée 
savoir :—Aux bureat 
magasins â London 
Montréal, Québec,
Jean, N. B.

Les matériaux entrant dans les articles 
devront être de fabrication canadienne et 
fait par des ouvriers canadiens : et aucune 

nission ne sera reçu qui ue sera pas faite 
blancs imprimés fournis par le dépar-

surinten

L’HOTEL - CUSHING

kgm d ftasifls
M. Arthur (JuHhliig,

bien connu en cette vil lu par 
la manière habile avec laquo.ic 

niumoc 
-ur la ruo Nicho

las, vi-;nt d’ouvrir 8ur la ru<: 
Sussex, un sa on de première 
clas-c, ’ù il tiendra oujou'-s (les

teincnt
Ch e soumission devrait être accoin|»a 

gnee u un chèque de banque accepté par une 
banque canadienne ou d’un montant égal à 
dix pour cent de la valeur totale des articles 
pour lesquels l’
ait chèque ser 
la soumission : 
quand ils
de remplir les conditions

BTABUee AU
il dirigea l’ancienn 
“ Cushing ” No 2i Roe fort, près de larne Sosseï

on désirera soumission et le 
é si la signature de 

contrat
a contisqu 
refuse tls

r*Jd

ou si ils manquent 
du contrat. Les 

chèques accompagnant des soumissions non 
«cceptées seront remis.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

A. BENOIT.
Secrétaire.

Département de ls Milice et de la Défense 
Ottawa, ISoc'obre 1889. 36-6

“gn« PAR LEeu seront réunie, lâlâxMm UK V-iKIlU- 
L4SSK — Toujo irs en 

mains des Vtti tRilS île 
première inur-iiiL

;i a antre vol
M. Christie, avocat bien connu, s’est fait 

voler $200,00 qu’il portait sur lui, hier soir. 
Il ne sait qui a pû lui enlever cette som
me, mais on croit que le voleur doit appar
tenir à la 1 tande qui pille la ville depuis 
quelque temps.

CAP. WILLIAM McCAFFREY
(Autrefois hôtelier, rue Queenj

tusimu & c» 100 Presents, donnes a 
chaque representations.

Jfo. Une Nnxxcx.

J attire 1 attention des hommes d'affaires 

sur le fait que j’ai ouvert une 
ligne d'affaires à Commission à l’endroit si- 
dessus désigné.

Uns prompte attention sera accord .'e à 

tontes affaires à mol confiées.

Lourde pelles

(Présidence du juge O’Gara) Avis de Faillite 25 Cts. et autresGalerie*$■ 

Jlf
MMcFarlane, port d’armes dangé- 

blessurce infligées à attirai, unreuses et
mois de prison. , _

L. Tuellee, ivresse, $2 et $1 
Mary Burn, désordre, $5 et $2.
Onésime Guérin, asevut sur Oscar Brière, 

absous.
Narcisse Bastien, assaut sur Deault, ab-

Parquet - - - 35 Cts. 
Reserves

DANS L’AFFAIRE DE

Elie Vigneron, /\nge Gardien Que.
50 Gts. 1

Des soumissions seront ret/ties par lee sou» 
signés jusqu’à, mardi 29 octobre 1889 à midi 
pour l’achat de l’actif de la succsaion comme

Fonds de commerce de marchan
dises Sèches, Chaussures, Épice-

Fixtures ............................................

ACHETEZ Produits de toutes Especes, Fruits,
ETO., ETC.

ILe Home Comfort

MACHINE A LAVER$638 23 
40 70 Capt. W. »|cCAFFRtV.NOUVELLES LOCALES dr.it di | a toute, d« 

laver, de Jo < ph 
Nous somme.» mainte- ant prêts 

edie ces ma bines à -let con lit - n* le 
pm mente très fa il. s. Achelt 
Standard C est e m ïi i leur. No 
re»! e.;tuea-cin-iut uce visite * noire ininu- 
lacture tt à noi sali du '.ente No. 85 et 
87 s..r a rue York, Ottawa.

No s av ns ach T:$<178 93 1 iafam 
96 59 ! Cadra

bm
Dettes de livres d'après liste.

heltre* isr ffsllloo 
rh'i Bérnbé et Frère $775 52 ez Tordrur 

us sollicilo/ eOn ne s’engage pas d'accepter la plus hau
te ni aucune deeeoumiwnwns.

L'inventaire et la liste des crédite sont à 
nos bureaux.

KENT et TURCOTTE,
7 Place d’Arme, Montréal

Achetés le pale de,Tnrehell Bres* MO

ST1TUTS 0 ) CANADAFee feta peri
La vente d’aujourd’hui en Etoffes à Rob* 

chez C- Ross & Cie est une chance donnée 
une fois per saison pour belles toilettes.

L’ancien poste McCaffrey est la place où 
l’on est certain de trouver les meilleures qua 
lités de vins et marques de cigares. Le salle 
de billard et le jeu de quilles sent mainte- 
nànt en pleine activité.

T. R. SHEA et fils PfSl-IC T ONS omt'IELLES
L>i titatnl# el au tris Publications du 

Oouxe/Dsm-ff.l du C^a-iuda, o 1 ra renie A 
ce bur an. Aussi d* s Actes ép, rées. Liste 
de pr.x emoyé s. r d mand 

Statut*B xiaétt a ti.cl!eu.e:it prè'*. Prix 
de dtvx volume-

MEDAILLE D’OR, PAB1B, 1878.

W. BAKER & CO/S Manufacture d’Etoffes en Laine
DE . $5 00 

B CllJ 
I m prlm«etrrSài.ôi

Dépt. des ImpHSHcns Put .que» 
et de a f'ajwte i .

Ottawa II ire IK87

AMtiERLlN, 
u: de :a H» lue 

or de lu Papeterie

NEW-EDINGBUROH
Le sousigné offre maintenant leurs

Tweed» et Couverte»

Ea* abêotument pur, et 
1]H aoluble.
f/m Pas de Chimiques
mË fl IB *wl »mpl*j». ». •» prSperetloe. Il 
Il III wt ptm ew trou peu /tort tjm I.I etc a atluft âre- d» l.mldoe, d#MIJI ■ ■■ l'errvw-rool, rM *1 tarer, . ni .uni
■Il f I ■ ■■ fia. t-enom' , eo(Ueeat moùu >/■ w n.■ ■ le lame. Il e»« dllitlees. noarriwol.^■1 II M ■H « fortlieei, Tacilm à HioIke».
■ Il I ■ ■■•“^“ a-lmlrsbl. pwr In Belette*

So vend cksz tses 1st Epiciers.
W' 11B1 * CO, Dorchcter, Kw

! fol* per
La vente d’aujourd'hui en Etoffes à Ro 

bes chez C. Ross k Cie est une chance don 
née one jois par saison pour toilettes.

De* hsltvfs *ar *
•tire ehe* Bérubé et

qui ont obtenu le prix de la médaille, à 
F inspection publique, et à des prt* qui d. 
fient compétition 

*7 Une escompte libéral est accordée au 
commerce.

I3in
rallie* et a ls 
Frère, MW r*e Kl- 0N DEMANDE une h-.niiêt- jeune i 

14 à 15 ans pour une Lin.de Je dv 
Certificate seront duinaudée.

S adresser au journal •• L. Canada, ” ni

fille de

Aujourd'hui est la grande vente d’Etoffae J
% ScCtYSOflT C C»

UN YOL A LA BANQUE DR

Le* Hs,hs T rem en M M. Ululde.

Paris, 23 — Vers la fin du mois de juil 
let dernier, mourait à la maison de santé 
du docteur Blanche, dont il était le peu 
sionnaire depuis dix ms, un riche étranger, 
M. Elizalde, qui, de son vivant, avait fait à 
la Banque de France un dépôt de 450,006 
francs en espèces.

Au moment de la liquidation de la succes
sion, le notaire chargé des intérêts des hé
ritiers voulut faire opérer à la Banque le re
tirait de cette somme. Mais il lui fut ré
pondu que le dépôt primitif avait été forte, 
ment entamé par M. Elizalde lui-même, à 
qui on avait payé au mois de janvier 1889 
une somme de 260,000 francs sur la présen. 
talion d'un récépissé revêtu de sa signature. 
Sachant pertinementque jamais leurs parent,, 
qui,depuis dix ans,négligeaient complètement 
leurs intérêts pécuniaires,ne s'étaient livré à 
une semblable opération, les héritiers en ar
rivèrent facilement à penser que les 260,000 
francs enlevés au dépôt avaient dû être reti" 
ré* par une personne étrangère et à l’aide 
de moyens frauduleux.

En présence de cette situation singulière- 
la Banque de France procéda immédiate
ment à une enquête intérieure, et acquit la 
certitude que non seulement il y avait eu 
soustraction, mais encore que le coupable 
ne pouvait être que l’un de

Un certain nombre de commis se trouvant 
en situation d’avoir pu effectuer cette cou" 
pable opération, il fut très difficile de faire 
peser les soupçons plutôt sur l’un que 
l’autre, et désespérant d’éclaircir jamais cet
te affaire, la régence de la Banque de Fran" 
ce prit le parti de s’adresser au parquet qu‘ 
chargea le juge d’instruction, M. Poucet, de 
découvrir le coupable. Ce n’est que samedi 
dernier que la plainte a été déposée, la Ban
que de France ayant tenu à conserver jus 
qu’à ce jour le secret le plus absolu sur cet 
audacieux détournement de fonds.

Instruit des faits principaux qui avaient 
motivé la plainte, le service de la sûreté 
commença une minutieuse enquête sur la 
conduite et la 
ployés soupçonnés, et l’on ne taida pas à 
apprendre qu’un commis de treizième classe 
le sieur Jolivet, bien que ses appointements 
annuels ne fussent que de 3,000 fr., avait 
fait depuis le mois de janvier des dépenses 
excessives et peu en rapport avec sa modes
te situation.

En effet, cet individu, dont la famille est 
peu aisée, s’était installé dans un apparie
ment meublé avec le plus grand lux et il 
avait au comptant l’acquisition d'un piano 
de 1,500 fr. Chez lui, avenue du Maine, on 
ne trouva pas d’argent, mais on découvrit 
sous une armoire à glace 
contenant vingt billets de 1,040 fr.

Mme Jolivet, pour expliquer la présence 
de cette somme chez elle, dit que son 1Hs 
avait fait dernièrement une très brillante 
opération de bourse, et que, pour plus de 
sûreté, il lui avait confié cet argent. Cette 
trouvaille fixa dans l’esprit du juge la cul
pabilité de l’employer qui, malgré ses dé
négations antérieures se vit contraint d’en, 
trer dans la

Il raconta qu’au mois d’octobre 1888, il 
avait dérobé à la Banque de France, un 
récépissé en blanc ; que, plus tard, per
sonne ne s’étanVaperçu de la soustraction, 
il l’avait lui-même rempli 
somme dont il voulait s’emparer et en op
posant au bas de cette pièce la signature 
merveilleusement imitée de M. Elizalde,

employée

privée de chacun des em

petit paquet

des aveux

y portant la

qui comme nous l’avons dit, n’avait pas 
donné de ses nouvelles depuis six ans et 
qu'on pouvait supposer disparu 
ensuite remis ce récépissé ainsi préparé 
à un complice dont

et qu'il e’est refusé à nommer, et cet
ignore le

individu s’est présenté à la caisse de la 
Banque de France, où les 260,000 fr. lui 
avaient été comtés, sans qu’on se doutât de 
la manœuvre. Le récépissé étant passé 
quelques jours après entre les mains de M. 
Jolivet, celui-ci s’était empressé de l’ané
antir afin de faire disparaître toute trace

Sur le montant de ce vol, Tempi 
fidèle, gavait déposé 180,000 fr. 
coffre-fort loué à demeure au Crédit loyon- 
nais, et avait versé en comte courant 30,000 
fr. dans un autre établissement financier. 
Ces sommes ont été retrouvées intactes par 
le chef de sûreté. Jolivet, qui a été écroué 
au dépôt, est marié à une jeune femme de

maladie, est actuellement en danger de
e* demi qui, atteinte d'une grave

LACHE ATTAQUE
Le victime en danger de mort

Dimanche dernier, à Aylmer, Edmont 
Smith, file du gardien de la barrière rencon
tra sur le chemin d’Eardley, un jeune or
phelin, Alex Miller, et sans raison aucune 
il le frappa du pied dans les partis gonitaU». 
Le malheureux jeune homme, tomba insen
sible sur le vé taudis que son agresseurP*v

ir lui *a lâche attaque. A Tarncontinuait *u 
vée des gens, Smith s’est sauvé et Milieu a 
été transporté chez lui, où Ton désespère de

Un procès a été pris contre la brûte qui 
comparaîtra en cour demain.

MBBCRKDI 23 OCTOBRK 188» A

Tilt Jill
La demande pour notre thé 

de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dams l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d'habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour
¥1.

-STROUD & FRERES
109 rue Rideau et 173 ruc'Sparke

Si Vous Desicez
Acht ter à bon m rché, un cha
peau garni, beau et nouveau 
allez chez

WOODCOCK
Si vous voulez examiner le 

stock du ruban le plus considé
rable de la ville allez au

MAGASIN CELEBRE
Si vous avez besoin d’un 

Ulster ou Gilet fashionnables 
et a bon marché allez au nu
méro

Trois cent Dix-kit
Si vous avez besoin de Sea- 

lette à bon marché rendez- 
vous à la

RUE WELLINGTON
Si vous voulez acheter pour 

cents des articlescinquante 
va1 ant (S )une piastre. Allez 
au magasin de Mercerie a bon 
marché,

818 Rue Wellington
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prix DU marche *üi rilÉii et au Public en Général
Tapisseries, Peintures Halles, etc.

V1ANIH N
.. »o os a oAgneau, par 

Veau, par li>
Bœuf par liv

Poulets, le couple...
Poules, le couple.....
Canards, le couple. 
Dindes, chacun..... .

U 05
0 04 à 0 Je now lee grandie vitre» «le el 

(Plate til**>
voie .ILLES

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND.... 0 40 à 0
.... 0 50 à 0
.... 0 00 à 0
.... 0 75 à 1

JOHN SHEPHERD 
5527 Rue Rideau, OttawaLKtiDHËbi

75Patates le sac.........
Celery, par tête ... 
Pois verts, le galon
Tamates, le galon......
Choux,chacun...........
Choux-fleurs, chacun 

de

04 a

par doz. de paquetsj 
Betteraves, “ doz. de paquets.
Oignons, le paquet...
Kadis, le paquet.......................
Blé d’Inde, la doz...................

HËI1KBE
Beurre, imprimé, la livre....... 0 25 à 0
Beurre, eu seau, la livre......... 0 17 à 0
Fromage, la livre -............—u 15 à 0
Miel en rayon, la livre .......... 0 10 à 0

i coulé, la livre................... 0 12 à 0
QyUfs, la doz....

06 à 
10 à 
03 à 
02 à 
15 à 
20 à

VINAIGRES
Carrottcs,

tlllUIGBERIE DE KINGSTON.
<Sc CI Œoo * A..

KAaxwAgruKixBS
les. Cidre, Malte 
.VUIAUÙU»

Garantis Purs sous tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA

ut VI*» Blan

• 0 18 Par tons le» Prl■•!**** Kwtoler».
FKÜ1TS

Pommes, le galon ............
Pommettes, le galou...........
Bluets, la pinte............
Mêlons, chacun............

0 15 à 0 
0 06 à 0 
0 00 à 0 10 

....  0 05 à 0 25
ülOCKRâGEN

Î>E SUCCES 
«uni Fsyésm

MnnMtos ’ wmplaçapt le 
JFteM sans dou- 
leur ni cjiüte du 

Goérlson

Foin, la tonne....«
Paille, la tonne......

La laine se vendai t de 18 *

... 9 OOàll 00 

... 5 00 à • 0C

I
r*,.ft N DLMANuB. Un bon agent voyageur 

Uou pour le commerce de ville. K up oi 
con tmt. Avantages particuliers à ceux qui 
cjmmenc ront maintenant. Articles s,é- 
ciaux. Ne tardez pas. Le salaire complet 
du premier jour. BttUWN BROS., 
serymm, Rochester, N. Y,

des
rmfl îreg,

Bear U, Molettes. Vesslgons Engorge- 
mWU de» iambès^sy^Kparvlay de.

Nur-

Zet des lâche?.
Les forts commencent par cher

cher comment se tirer d’affaire.
Ainsi fit Mlle Diane.
Mais elle n’avait pas le choix des 

moyens.
Force ôtait d’en passif par où 

voulait Dauman.
S’adresser â Norbert était l’unique 

resse rce,
Certes, elle ne doutait 

Norbert ne fit t< ut au mo 
prévenir et écai ler un péril qui le 
menaçait autant qu’t Ue-même, mais 
l'idée d’implorer ses secours révol
tait ea fierté.

Voilà donc à quelles extrémités 
d’abjection elle était descendu--, elle, 
une Sauvebourg 1

Voilà où aboutissaient ses lèves 
de grandeur et d’ambition.

Elle était à la merci du plus vil 
des êtres, Dauman.

Elle en était réduite à se trainer 
aux genoux d’uu homme qu’elle 
avait trop aimé pour ne le pot l 
haïr moi tel emeu t,

Cependant et le n’hésita pa«.
Au lieu de continuer sa promena

de, elle se rendit directement chez 
la veuve Rouleau et chargea Fran
çoise d’aller tro iver Noirne 
lui dire qu’il fallait absolument 
qu’il se rendit, à la nuit tombante, à 
la petite porte du pa c de Sauve- 
bourg qu’elle l’y attendrait, que 
c’étan po ir eux deux une question 
de vie ou de mort

La seule contenance de Françoise 
à la vue de sa bienfaitrice, sa rou
geur, son trouble, avaient été le 
plus explicite aveu de sa trahison.

Mais Mile Diane ne voulut rien 
remaiquer et lui parla avec sa bou
le accoutumée.

Certaine de la complicité de cette

Ecurie de Louage
DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL d*-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

pas que 
nde p >ur

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés’judi- 
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

JOEPH SENEGAL,
Coin des Rues York et Dalhousie,

rt et de
TKimRhRIK CENTRALE

504 RITE EVSaEX
en face de la rue York. Habita d’homi 
de femmes, nettoyée, teinta réparés et r *mia 
à neuf Tapis dè pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
oi- teinte ù la perfection. Plumes d’autru- 

tea aelou l’espè 
frisées.^

che od*
toyces et

BUANDERIE
On ne se sert d’aucun procédé chimiqne. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les erdree par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.
E,. O-A-OTSTOISr, Prop-

5*4 rue SUSSEX devant la rue York.fille et de Dauman, elle jugeait 
prudent de dissimuler tt habile de 
la choisir encore pour messagère.

Seulement le Diable n’y perdait i 
rien, et tout en regagnant Siuve 
bourg elle se jurait que Françoise j 
payerait cher sa perfidie.

Ni Fs mille occupations des ap | 
prêts d’un mariage, ni la piésencu
d’üctave de Mi.ssidan ue purent, le ! , , ,,, , .
reste de la joui née, Mlle Diane de j bommtmlca lon téléphonée en tout tempe 
se n idée fixée.

Elle semblait doucement sourian 
te enjouée même et cependant elle 
était à la torture, elle suait sous son 
corset.

A mesure qu’appr 
meut qu’elle avau fi 
serrait davantage, et les 
plus t (frayants la peignaient.

Noib)rt viendrait-il au rendez

P, S. Succursale, au No 160, 
Hull.

Main.

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

266, rue #*tnt-Patrie», Ottawa.;
1 12-87-88 GUSTAVE RICARD

Hotel “ Cosmopolitan ”
L’ancien hdV‘l de M McCaffrey est 

ma ntenant restauré A neuf et fournis selon 
louve les comtnodiiés modernes. Les mar
chands et les hommes d aff tire y tro :ve

ille et convenable 
été

ochait le mo- 
<é, «on cœur se 

doutes les

ront un endroit tranqu 
pour y faire leur transi étions sans y 
dérangés et y pa=ser une .ieure des 
agréable. On trouvera au=si à cet hôtel 
model le meilleur choix de liqneurs de 
toute sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. bTARRS, gérant.

Françoise aurait-elle pu parvenir 
jusqu à lui ?

Et s’il avait quitté le pays 1...
Il y avait cinq jours qu’on avait 

enterié le duc de Ch imploce, et 
t Ue avait entendu dire que N nbirt 
aiinonç il partout sou ^intention 
d'ail - r Habiter Varia avec sa fem-

îôte"

CORSETSEt, s’il venait, quelle serait cette 
entrevu*- ?

Cependant la nuit tombait ; les 
domestiques apportaieut au saion 
les lamp)s allumées.

Mlle Dian) s’esquiva et courut à 
la pelite porte .

N irbert 1 attendait.
Dès qu’elle parut, il s’élança 

d’abord vers elle, emporté par un 
mouvement involontaire, puis une 
rtll ixion soudaine le cloua sur

— Vous m’avez fait demander, 
m demoiselle ? dit-il d’une voix

uJlÉS^ Personnes d’embon- 
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

ACKROYD
184 BUE SPABKSj

Patronisé par 8 
pat on* Butte^ck.

rauque.
— Oui, monsieur le duc ...
A ce titre de duc, donné sans 

ils tressaillit affreusem -nt

Mde Langtry, agence de

réflexion, 
l’un et l’autre .

Ce tit-e, Norbert le devait à la
mort de son père, c’est parce que EEBg!lf\JMgMED|CC 
Mlle Diane voulait être duchesse , rElli\wllilLI\lEw
que M. de Cbampdoc; était mort...

Elle se remit la 
aussitôt sentant le besoin d'en 
avec une extrême volubilité elle se 
mit à exposer les odieuses préten
tions de Dauman exagérant encore 
quo qu'il n’eu fût guère besoin la 
portée de ses menaces.

A continuer

8, et I L’une des plus anciennes maisons oommer 
claies de la vallée Ue l’Ottowa et des mieux 

min, quallfléee sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts en vente; —-

premiere

McDougall & Cuzner
IKnselgne de la grosse TarrlArec

-MAGASINS;-—

RUESUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

- DEPECHES DI
Service Spéi

I.» ras de tilb

New-York, 24—Ui 
d’Albany annonce qu 
neur de l’Etat, M. Hi 
corder un nouveau su: 
jours à Charles Uiblin 
Mme Madeleine Goel; 

' être pendu vendredi p 
la prison des Tombs.

On n’a certainemen 
que Giblin aurait déjà 
cuté au mois d’août c 
que le gouverneur lui 
premier surgis jusqu’à: 
L’avocat du condamn 
que son client n’avait 
gner, à son procès, cer 
à décharge qu’on n’a 
qu’t.près la condamna 
pouvait, disait-on, prou 
témoins que Mme Goel 
ri lui avaient cherché 
qu’au cours de la que 
emparé d’un revolver a 
M. Goe z lui môme, il 
urage uniquement pour 
C’était la même excuse 

- avait invoquée lors de s 
la cour d’a(p. 1 n’en < 

l- confirmé sa condamnai 
11 est établi, en effet, 

était un repris de justic 
monnoyeur; qu’il est er 
magasin de M. Goelz 
de faire changer un 1 
faux en faisant un ach 
portance, el qu’il a tué 
pendant la querelle < 
suivie. Malgré cela, le 
a cru devoir ordonner i 
« xtra-judic aire, et c’est 
jiiisou qu’il a accordé 
sursis au coudanmé. & 
vt-rneur, n’ayant pas en 
temps d’examiner avec f 
po; t que lui a fait l’avoc 
l’enquête, vient d’accon 
veau sursis à Giblin jus 
vembre.

il est donc impossible 
quelle sera la décision c 
gouverneur; mais tous 
n’en sont pas moins reg 
point de vue de la boni 
ti ..ion de la justice.

Déni noyade» sur le
Québ.c, 24—Le dix 

naviga eur nomme Phi 
et â^é de 35 ans, s’est n< 
haut d une goëielle corn 
le capt. Diogsne Gui 

\ bord de laquelle il sei 
matelot, deux heures 

. départ du Cap St. 
paroisse natale, et v 
Tiois-Saumons. Le d 
célibataire, de petite ta 
chauve, et portait une 1 
tache brune.

Comme son cadavre n 
re été r*. trouvé, on est pi 
mettre les ienseigneu 
Damage Bernier, frère 
au Cap St. Ignace, ou 
Barrette, gardien de la b 
Valier, à Québec.

—Vers cinq h ures 
malin, par une légèie p 
obscur té assez profonde 
Marie Matvina, de Tadou 
tait le fleuve avec un < 
de merisier et ayant à 
capt. Oeo Gai on, comt 
propriétaire M. Flavien 

’ son fils Elzéard Bouchar 
teuAmabie S*vaid.Vie-à 
an, lie d Orleans,n a falii 
la manœuvre, afin d’evit 
ire, et M Bouchard qui < 
•sur la lisse de ia geôle 
matelot Savard peur poi 
boute-hors de misaii e, 
coup lombe A l’eau.

Le uialbeuieux vieillai 
nu plusieurs fois à la sur 

fait tout ce que l'on* 
urn, nu y lôuiiii»

(

S

I

t

I

psp^Ha^FIffare, les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d'Amende de H in de. Gelée 

Je Concombres et des Roses de Muloderma. 
Un assortiment comp 

tides de toile

FOURRURES
CHAPEAUXprr%sk

yet et nouveau des ar
t's ci-dessus ve

nant d’être reçu, Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers

Une visite est sollicitée,

i a. mm
CHIMISTE KT DROGUISTE mous etc., etc,t75-RüE SPA -i KS-75 iL

Prescription 
préparée" a» 

Communie

r médecine et ta nillee 

cation téléphonique
ec soin JOSEPH COTE

114 RUE RIDEAU, OTTAWA
P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.BCXTILB

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

FA VREAU & Cie, Breveteurs

<*eri»ine pou
douleurs Rhi’matismab s, les Hém 
et autres affections semblables

orhgies

-A.TJ 3STO- Q RITE YORK

spéill
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez---------

LE

BARRIS & CAMPBELLTABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :

! A. M-—*5 Express du Pacifique 
' pour Port Arthur, Winnipko 
Banff, Vancouver, Victoria et 
nts sur la côte du Pacifique

12.20
Caloaky, 
tous le= poi 
et au Nord-Oue: t Cêtte ancienne et Honorable maison de meubles, d’Ottaws 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

A OA A. M —*■> Express de l’Atlanti- 
que pour Vont eal. Quhbkc, 

Bosto , et lous les points de la Nouvelle- 
Angleterre.

A M.—* Expre 
Momibkal, et

as local — Pour 
tous les points7.00 10 Pour Cent de Redaction sar tout lehat irtr il Compi lâtintermédiaires

Pour Kkmptvii.le, Pris-7.45“TT, STRAUSS, HoCHiîS
de New-York oriental 

A. M. —* Brockvillb, Pirth, 
1 Kingston Pxte .uoro, Toronto, 
et tous les point. d’Ontario-Ouest

tous les points

11.35
HARRIS & CAMPBELLBuffalo,

fl! A. M —;s Express d■ Boston—
ll»^Fw Po :r M ntrral (station Wind
sor), 6t. J*a*. Low-ll, Boston, et tous les 
oints de la Nouvelle-Ange terre. Coin des rues O’Connor el Queen. (Près de la rue Sparks)| P- M —* Express le N w-York—
Is^fv Pour K mi’tvil' k Winchester, 
Prescott, Albany, Troy, New-Yohk, Phi- 

« et le su 1.LAD81.PM1

I Krt **• t» |,:ii,re:
■•WW ne poli^—Pour

rie, St Paud,
Duluth, et d ■ tous les point 
Michigan, Wiscon-in, Mmneso a, Dakota 
et Montana En ligne directe pour tt Paul, 
sans changer de chars.

P. M — * Ex) ress rapide pour 
Montrkal, (juiaeo, St jkan, 

x et tous les points du Nouveau- 
r.ck el de la Nouvelle-Ecos e via le

AVIS! üSSrS PATINSss St Paul et Min- 
lo'ites 'es stations 

Minnsapolis, 
s au nord de

po
Ba Chez TH08. BLRKETT, 115 Rue Riueaudu Sault S te

P.8.—1,000 aires de Patins d# tous prix 
Venez et de tontes les grandeurs; ' 

voyez par vous-mômes. 1.000 Clochettes p<)ur U v ;

4.40
Manufacture de Voitures

BOYALE
Brunsw 
chemin de fer Short Line

P. M.—* Trai i local mixte pour 
Garlbton, Smith's Falls et8.30

S. LE VEILLEBrockvillk.

10.45
Toronto, Buffalo, Detroit, (™ 
ha Kansas City et de loas les 
états de l’ouest.

ress ds l'ou st— 
Pbtkrborough
-H1CA00, OHA-

- points des
l'RUPBIETAIRK.

S D^TPOMPSON11^011116! ^e^pub11^ ^ue DOU8 avons fait ’acquisition du j>oste d’affaires e

Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir entière sî 
faction. Nos onvriars sont tous des clos habiles et travaillent sous notre directi 
matér’aux employés sont a- sel les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le systèmi 
en pratique dans tontes les branches de répétions.

8EHVICB SUBURBAIN

prix très bas. 
noue m.ttous

Aylmer, 7» 
Britannia

A M.*, 12 50et5.00

7.40 A M. II 35 A. 
j M. 1.50,6,00,8.30

et 10.45 p.m
lt* Tous les jours, les dimanches exceptas. 
TTous les jours, s Sleeper.

PAtiKEB,
Agent d-s billets de la cité.

42 rue rks.

56 RUE DULY - - 19 ET 21 RUE STEWART
J. E

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE
Ottawa, 3 juin 1889 E. B. EDDYJIOSTRES El BIJSÏERIES

ILIMIT3E1,

ETABLIE El L'ANNEE 1154' INCORPOREE El L’ANNEE 8831
Ju lIX.T.. F.Q4

MAN CF AOTÜBimtS el MARCHANDS en tiltOS;

Un assortiment complet aux plus bas 
prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente sinon l’argent vous sera remis 
- -parations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desSupeurt

Re

Le Véritable

Dois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaui, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

ONGUENT CANEBIRARD••i un remède souverain pour I» gu^nion de 
teutei les PLAIES, PANARIS, FUIONCUUS, AU T Ht AI,

Blttturu ai toute esptci
Ce tepi^ue excellent m une elfieiriié incomparable 

pour la euénaon de» Tnmears. Excrolasanoaa 
de cbelr, Abcea et Ceogrene

Exiger nr rouleau la ii|oatu 
Dépôt général

are cl-ieaoua

4, rai 4m Orfèrra
et daaa toute» les

A VIS AUX MKRES—Le “Sirop Calmant 
A de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé quand les enfants font leurs 
dente. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
■’éveillent aussi “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agreable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remôdi 
contre la diarrhée, soit qu'elle profit 
la dentition ou d’autres causes. Vin 
cents la bouteille. Ayez confiance 
mandez le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenez aucune >ulre prépara-

Solution d’Antipyrine i

TROUETTEcie
CONTRE

‘ Ittigrainea, Maux de Têt'r- Néerahjie* 
Coliques, Asthme, Emphysème. Ùoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Arolr soin d'exlgar I’ASTIR Ytt IXE de TR O VE T TE
■Vanta «a 3m» à P-rla, X HAZTWi, Pharm», 251, ïoalJ Voltalrl ' 

■a , =- » NEL,„N ■
«T DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES <

vienne de 
gt-cinq

NurUUe «a-erle—Un très intéres
sent pamphlet il) jsltè de 132 pages, int - 
tulé : lraité{sur la Surdilé, Bruits dans la 
7été. Comment vous gutrir vuus-memes 
et chez vous. Port franco, 6 cts. Adresses : 
Dr Nicholson, 30, St. John, Montréal,

SALLE DE VARIETES
ETASUSSEMEKT DE TA1LLEIEU

Habillements de messieurs faits et répa
rés. balisfactio

632 J&, 634 RUE SUSSEX, JOSET^ invoE)
h- W P«l».il|lQul(i»mi; ””

n garantie.
A. DAUUST, tailleur, 

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.
'a» 9 Is
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\

CHEAPSIDE ne petite repte de trois mille 
francs.

Mlle de Sauvebourg était inca
pable de modérer son indignation 
et Je cacher son dégoût.

— Je comprends, interrompit-alle 
vous voulez faire payer votre dé
vouement .

— Mademoiselle ...
— Et vous l’estimez soixante 

mille franct! c’est cher.
— Hélas !... c’est à peine la moi 

lié de ce que me coûte cette mal
heureuse affaire!...

—Oh?...je sais ce que je dois pen
ser de ces exigences.

Dauman leva ve:s le ciel des bras 
éplorés:

—Les indigences ! s’écria-t il d’un 
donc l'air d’untop larmoyant ai je 

homme qui exige?
A fil c’est dur d’être méconnu... 

Que fais-je en ce moment?
Je vir-nà vous, humblement, cha

peau b '8, comme si je demandais 
l’aunône.

gi j’exigeais, ce serait autre cho-

Je dirais:
Je .veux tant, ou je parle . Qu’ai- 

je à pérdre, en somme, si tout se 
découvre.

Près
Je suis un pauvre homme, et 

suis vieux.
M, Norbert, au contraire, et 

vops, mademoiselle, avez tout à ris
quer; vous être jeune, riche et no
ble, l’aveuir vous promit Je [bon-

II s’arrêta pour juger de l’effet 
de s es iaro!ts.

Mlle Diane rélVchi-sai!:
— Vous parleriez, fit-elle, qu’on 

ne vous cioirait pas
Quand on avance cer'aines choses 

de certains gens il faut despreu-

—- C’est vrai, mademoiselle mais 
qui vous dit que je n’en ai pa.-?...Eh 
je suis un homme d-t précaution 
moi, j’ai la preuve de bien des 
choses.

Croyez-vous, par exemple, que 
si j’alla'S trouver mou leur le rnar 
quis votre jére, il ne me donnerait 
pas une jolie somme bien ronde, du 
billet que j’ai l’à, et qui éclairerait 
s’ingu>ièrement M. de Mussi- 
danl

Je vous donne la préférence et 
vous vous plaignez!...

Tout en parlant, il sortait de sa 
poche un portefeuille crasseux, et 
il en tuait un papier qui avait 
dû être chiffonné et en suite lissé 
soigneusement.

Mlle Diane étouffa un cri de fra
yeur et de rage.

Elle venait de reconnaître son 
dernier billet à Norbert.

— Ab! s’écria -1 - elle, Françoi
se m’a trahie... saus doute pour me 
récompenser d’avoir sauvé sa mû

Le *• Président ” tenait la lettre 
entr’ouverte: el.e pensa qu’il ne se 
dt fiait pas; d’un geste rapid i com
me la [ensée, elle essaya de lui ar

que rien.

57 et 59RUE SPARKS

jUjETOIsTZFEjTTJ

les

ESCLAVES
DE PARIS

EMll.E GABORIAU

DEUXIEME PARTIE

E SECRET DES CHAMPDOCH 

Suite
Il la suivit sans qu’elle pût s’en 

douter, parce qu’à cet endroit la 
route était découverte, mais quand 
elle arriva à un petit bois qui est 
à demi-chemin du bourg, il pa/ul 
tout à coup

Mlle de Sauvebourg, ne l’avait 
pas aperçu depuis qu’elle l'avait 
forcé d aller aux renseignements,J et 
sa vue lui causa la plus pénible im
pression .

—Que voulez-vous ? lui demanda- 
t-elle brusquement.

11 ne répondit pas directement 
mais, après s’être confondu en excu
ses de sou audace, il commença à 
féliciter Mlle Diane de son mariage, 
dont tout le monde s'entretenait, et 
dont tous étaient ravis, pour sa paît 
car il lui éta t respectueusement 
dévoué, il songeait M. de Mussi- 
dan bien supérieur comme gen
re comme...

D’un geste hautain elle arrêta ce 
filux de parole.

— Si c’est là tout ce que vous 
avez à me dire ! ... fit-elle.

Déjà elle se détournait, il osa 
l’arrêter par un des coins de son

— J’aurais encore quelque chose 
à ajouter, fit-t-il relativement 
à...vous savez bien...

Elle s’impatientait.
— Relativement à quoi ? deman

da-t-elle, sans déguise, son profond 
mépris.

Il sourit bassement, s’assura d’un 
regard que personne n’était à porté 
de l’entendre, et, se penchant vers 
Mlle Diane, il murmura:

— C’est rapport au poison.
Elle se rejeta violemment en ar

rière comme si elle eût vu un 
asp c se dresser sous ces pieds.

— Qu’o-ez-vous dire?... balbutia- 
t-elle.

Mais dé^ il avait repris son air 
obséquieux, et il se répandait en 
plainte et en recrimination. - 

Quel tour abominable elle lui 
avait joué!

Lui voler son flacon de verre 
noii!...

Siàtout se fût découvert, il eût 
certainement payé pour tous, de sa 
tête un crim-j dont il était 
cent.

Mais il était sur ses gardes; il re
cula en faisant du doigt un geste

— Oh! que non pas, dit-il avec 
un accent d’odieuse familiarité.

Il n’en sera pas de ceci comme 
du petit il icon.

Ce billet, je vous le rendrai en mê
me temps qu’un autre que j’ai de 
vous adressé à moi, quand j’aurai ce 
que je demande.

Jusque-là rien...
Si je suis pris, je veux m’asseoir 

sur les banc» de la cour d’assises 
eu bonue compagnie...

Mlle de Sauvebourg était vérita 
biemen: au désespoir .

— Mais je n’ai pas d'argt nt !... s’é 
cria-t il, une jeune fille n’a pas d’ar-

— M. Norbert en a
— Adressez-vous à lui, alors...
Diuman hocha la lête .
— Nenni !... fit-il, pas si sot !...
Il m'en cuirait
Je connais M.

J

, peut être.
Norbert, il est 

le portrait de son père ...
Tandis que vous, mademoiselle, 

vous lui ferez prendre la chose en 
douceur...

Vous y êtes quasi plus intéressée 
que lui 1

— Président !
— Oh !... il n'y a plu* de Prési

dent qui tienne.
Comment 1 je vi .us à -’ous bien 

humblement et vous me traitez 
comme le dernier des •t -riiiers !...

Je me révolté, à la fil
Je suis honnête, mm quarante- 

sept années de probité »on' là pour 
le prouver

Je n’ai jamais empoisonné person
ne...

Assez de rebuffades 1 
Nous sommes aujourd’hui mardi : 

si vendredi, avant six heures, je n’ai 
pas ca que je dem mde, votre père 
et M. de Mussidan auront de mes 
nouvelles^

Tenez-vous à vous marier ?...
Il salua ironiquement, tourna le s 

taloiis et s’éloigna en dis ant 
C’est à prendre ou â laisser 1 
Mlle de Sauvebourg était comme 

pétrifiée de tant d’imp.:deuce, et
Dauman avgit déjà di.-p<u u au tour
nant de la route, qu’elle cherchait 
encore, et vainement, u .e réponse 
pqur l’écraser.

— Mi:é:able !... murmurait-elle, 
toute frémissante, misérable !

Oui. m i s e r a D 1 ", en effet 
mais il la tenait, et pour la perdre 
à lout jamais, il n’a va a qu'à 
loir.

:

inno

Il en avait été malade de douleur 
et à cette heure encore le sommeil 
le fuyait et il ôtait poursuivi par 
d’affreux remords.

Rien plu*, tout pouvait se lôcou 
vnr encore-

— Au fait !... mademoiselle, je 
ne saurais resté dans le pays; j'y 
meurs d’inquiétude, je veux pas
ser à l’étranger...

C’est ma fortune que me coûte 
cette affaire...

Vous savez, quand il faut rôali-

vou-

Eteile comprenait qu’il était 
homme è txôcuter ses menaces , dût 
il n’eu retirer a .cun profi-, dû -il 
même se compromettre sérieuse- 
m nt, uniquement pour lui nuire, 
obéissant à cet iustmet d ■ perversité 
qni pousse 4 faire le mal pour le

Je suis un homme ruiné...
— Enfin, que voulez-vous?
Le regard clair de Mlle de Sauve

bourg, an été sur lui gênait atroce
ment Dauman.

al.
diais seuls se désolent 

sans agir , trouvant comme uue 
imbécuti consolât o.i à répéter les 
ét rnels :

’* Si /âv*U su 1 u des incapables

Xl voulait, il l’expliqua, verbeosç- 
ment, de quoi se consoler de l’exil... 
un touvemr, un faib e secours ..., 
*§ ItiiÇt nécessaire jç ça jutai d’u.
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